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PBEFACE 


The introduction of yotes and Voeahidarm into a 
book of Unseens calls for a word of explanation. 

The proper use of Unseens is to give practice in a 
varierj- of authors and styles, and in this way to give 
the student a wider vocabulary than could be obtained 

s 

by an equal amount of reading confined w one author. 
Regarding Unseens then as pjwiice and not merely 
as tests, I hare had no hesitation in making the 
book self-contained by adding Notes and Vocabularies. 
With the same end in view I have added to the 
Notes, Remarks dealing with the ctjmiological connec- 
tion of words which have occurred in the pieces 
selected. Although readers of Unseens are not, I am 
afraid, considered to be concerned with pronunciation, 
I have indicated by a very simple expedient all un- 
usual pronunciation. Finallj*, Tables of irregular verbs, 
pronouns, and negative constructions supplement the 
Vocabulary, and I have collected a number of Idio- 
matic Constructions which will be useful in the final 
preparation for an examination. 

There are seventy-five extracts (almost exclusively 
from Modern Authors), which *wiU be found suitable 



VI 


PREFACE 


preparation for suqja examinations as the Oxford and 
Cambridge Junior, the College of Preceptors (2nd and 
3rd class), the London Matriculation, Queen's Scholar- 
ship, &c. 

I have pleasure in thanking two publishers for 
permission to use extracts : Messrs. Hachette (No, 60), 
M. E. Flammarion (Nos. 35, 57). 
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LONGMANS’ 


ELEMENTARY FRENCH UNSEENS 


Letters in tluck tsrpe are prononaced; letters in italics are either 
silent Of their pronunciation is explained ; numbers refer to 
notes, pp. 56-68. 

1. UNE LEgON DE GREC. 

Tons Ics soirs mon domestique, c6 bon vienx 
Petros, descendait dans ma chambre et me donnait une 
lejom . , . **Viens ici, mon^ Pierre, disais-je en lui 
prenant le^ bras: comment appelles-tu cela?’’ II me 
nommait successivement toutes les parties do son corps, 
tons les menbles de ma cbambre; il entrait, en son 
patois, dans des explications sans ^ oil je tachais de 
me reconnoitre^; bref, au bout de deux mois de cette 
gymnast ique, je sarais sa langue aussi Men, c'est-a-dire, 
aussi mal que luL J e suis peut-toe le dixieme Frangais 
k qui il a enseigne le grec, sans* qu’on ait jamais pu 
lui apprendre un mot de fran 9 ais. — ^E. About. 

2 . DES MONTRES A BON KARCH^! 

vendre douze monires: to 1"^ a dix centimes, la 
2®* d 20c., et aimi de mite en douhlant ; Vaeheteur est 
tenu de prendre la douzaine entiere!' 

Je lus cette annonce a quelques enfants et Tun d’eux 
gjie dit: Ce^ ne sont pas de vraies montres, ce sont des 
jouets.^ — Non, lui dis-je, ce sont de vdritables montres, 
car le Tendeur dit: *‘To\;tes vont Men;” seulement U 
ajoute que six sont en argent et les six autres en laiton. 
— ^Alors, c’est excessivement bon marcbe I 
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TJb autre enfant*commen 9 a ^ riro , il ayait pris uu 
crayon et fait le calcul sur un morceau de papier. — Pas ^ 
tant bon marche ^ s’ecria-t-il La 1^® montre coute 10 
centimes, la 2“® 20, la 3“®, 40, etc., mais personnel de 
vous n'a dans sa bourse de quoi® payer la douzieme. 
Devinez un peu ce qu'elle coute * . . . 204 fr. 80c. ^ et 
le total s’^leve k 409 Ir. 50 c., ce qui fait 34 fr. 2| c. par 
montre. 

3. PIERRE LE GRAND. 

Pour vous citer un nom Hstorique parmi ceux qui 
ont fait de leurs faiblesses meme un marcbe-pied pour 
s’elever k une force plus reelle et plus digne d'admira- 
tion que si elle leur eut^ et4 naturelle, je vous parlerai 
de Pierre le Grand, qui etait ne avec une telle frayeur 
de Teau qtf il ne pouvait, nous dit rb.istoire,2 passer sur 
un pont sans se sentir tout pres de defaillir. Tout autre 
(ju’un bomme energique comme lui eut^ subi cette 
faiblesse, comme on accepte une maladie, mais il ne 
I’entendit pas ainsi.'* C’est ce m§me Pierre le Grand 
qui, pour creer la marine russe, s'est fait constructeur 
de navires, a traverse les mers du Nord dans tous les 
sens, et passe la moiti4 de sa vie sur cet element qui lui 
4tait si antipatbique. 

— Madame E. de PressensI 

4. LE LAC MOERIS. 

Le lac Moeris se trouvait dans un canton que les 
^Igyptiens* nomm^rent Ficmi (c'est-^-dire mardocLge), Ce 
lac qui existait naturellement, fut utilise par le^ Pbaraon* 
Tboutmosis III. pour regler Tinondation du Nil Ce 
prince le fit creuser,^ et le joignit au Nil par un canal. 
Tboutmosis lui donna quarante lieues de circonference, 
et, au milieu, il fit elever ^ deux p 3 rramides dont Tune 
supportait son colosse assis et Tautre celui de la reine 
sa femme. Les eaux du Nil se rendaient par le canal 


* Fronunciation : — In Pharaon has three syllables, 

the last being nasal 
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dans ce vaste reservoir, oil elles^s’accumiilaienfc. A 
Tepoque de la decroissance de rinondation annuelle, on 
retenait ies eaux dn lac en fermant des eoluses, et on 
les repandait sur le territoire de Memphis en ouvrant 
les issues, lors des temps de secheresse, ou lorsque le 
Nil n’avait pas eu une crue assez abondante. Ce 
Pbaraon regnait 1700 ans avant sa statue 

colossale en granit noir se voit ^ au mus6e de Turin. 

— Ch. Delattee. 

5. LE NIL. 

II y a en Afrique sur les bords de la mer, unc contree 
qu*un grand fieuve traverse et baigne de ses eaux. 
Chaque annee, aux premiers jours ae T^te, ce fieuve 
s’eleve au-dessus de ses rives et se repand dans les 
campagnes que ses flots couvrent biontot* entiferement ; 
puis, apres quelques jours de cette ^aste inondation on 
les voit se retirer lentement, laissant la terre couverte 
d’un limon bienfa‘^sant* qui la fertilise, et lui fait pro- 
duire d’abondantes moissons. Ce fieuve remarquable 
se nomme le Nil et le pays qu’il arrose est T^lgypte, 
dont il est soiivent question dans THistoire sainte. 

— Lame-Fleury. 

6. MALHEUREUX SOLDATS I 

Les malheureux soldats de la grande arm^e, long- 
temps aecoutumes k voir le triompbe couronner partout 
leurs efforts, marcbaient aujourd'bui presque sans 
armes, p§le-mffle et tombant h chaque pas sur la glace, 
k c6te des cadavres des chevaux et des corps glac4s de 
leurs compagnons. Leurs yeux etaient eteints, leurs 
Jones creusees, leurs vetements en lambeaux remplacfe 
par les plus bizarres haillons. 

Plusieurs se trainaient k peine sur des pieds nus, 
S demi gel& ; quelques-uns avaient perdu la parole ; 
d'autres etaient tomb^s dans un etat de stupidite presque 


Pronounce at like emit See note p. 77. 
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sauvage; ils s'arretaJent aupres du premier feu qifils 
trouTaient, et, lorsque rincendie gagnait la maison ou 
la grange centre laquelle Us s'etaient abrit4s, Us n'avaient 
plus la force de fuir les flammes qui s’avan§aient vers 
eux, et Us se pr4cipitaient parfois au mUieu du brasier, 
afin d’avoir chaud encore une fois, disaient-ils avec un 
rire insense. — Mme. di Witt. 

7. CHARLEMAGNE EN PLEUKS. 

Un jour que^ Charlemagne etaif arr§te dans une 
ville de la Gaule narbonnaise,^ des barques scandinaves 
vinrent pirater jusque dans le port. Les uns croyaient 
quo c'etaient des marchands juiis, . . . d’autres disaient 
bretons; mais Charles les reconnut la legkete de 
leurs bittiments. “Ce ne sent pas des marchands, 
dit-il ; ce sent de cruels ennemis.” 

Poursuivis, Us s’dvanouirent, mais Tempereur s’etant 
lev4 de table, se mit, dit le chroniqueur, k la fenStre qui 
regardait Torient, et demeura ties longtemps, le visage 
inonde de larmes. Comme personne n'osait Tinterroger, 
U dit aux grands ^ qui Tentouraient : ‘‘ Savez-vous, mes 
fidMes,^ pourquoi je pleure amerement ? Certes, je ne 
Grains pas qu'ils me nuisent par ces miserables pirateries , 
mais je m*afflige profondement de ce que,® moi vivant,"^ 
ils ont ete pres de toucher ce rivage, et je suis tourmente 
d'une violente douleur, quand je prevois tout ce qu’Us 
feront de maux k mes neveux et k leurs peuples.” 

— j. Michelet. 

8. LE PAIN D’iPICE. 

Le pain d’epice — on ne s'en doute^ gu5re — nous 
vient des Grecs, qui en avaxent emprunte la recette aux 
Perses. O’est un melange de farine de seigle, de miel 
et de^ m41asse, et d’une substance aromatique — ani§, 
fenouil, angelique ou ecorce de citron. La vUle de 
Reims* de nos jours/ fabrique le pain d’epice le plus 


* Proaoimce Rtme {nasal). It is in the north-east of France, 
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loais les enfmts, hons coBnaissemrs, paraissent 
preferer celni de Douai ou de Chartres fa^onn^ en 
bonshommes gigantesques ou en animanx fantastiqnea 
Je dois declarer quo le pain d'epice que Fon confection- 
nait dans mon enfance, sous ia forme invariable de 
quatre messieurs assez Men mis, places c6te k cote, 
une main invisible et Fautre tendue en avant coimne 
des orateurs a la tribune,^ me semblait Men meilleur 
que nptre produit modeme. Maitre Emile a coinbattu 
mon opinion , il pretend qn*il faut dtre petit pour Men 
juger du nitrite d*un morceau de pain d’^pice, de m§me 
qu’d faut etre grand pour trouver qu*une truffe est 
bonne a manger, Mes jeunes lecteurs doivent savoir 
si Emile a raison. — Lucieh Biabt, 

9. LES ARTS EN CHINE* 

En Chine, les arts et les sciences firent d'assez rapides 
progres; Fimprimerie,^ la boussole, la poudre k canon, 
y &ent connues plusieurs siteles avant J.-C. La 
musique, Fastronomie, Fart de creuser des canaux, celui 
de conquerir des terres a Fagriculture en^ dessechant 
les marais, datent dans cet empire des regnes des pre- 
miers empereurs, il en est de m^me^ de Fart de bl.tM, 
de Fart de tisser^ les^ etoffes, de les teindre, de celui 
de travailler les hois et les metaux. Cependant il^ 
ne reste pas d'antiques monuments d^architecture * en 
Chine, parce que les constructions y out toujoum 4te 
faites Mgerement et avec des mat4riaux peu durables. 
Il semble que dans cette contr^e on ne se soit Jamais 
occupe que du pr&ent, que^ des int^rets mat^nels du 
moment, sans^ avoir en vue ni la post4rit4 ni ses 
besoins. — Gk. Delattre. 

10. LE MOULIN. 

La btosse, faite de pltee et de planches, semblait 
vieUle comme le monde.^ EUe trempait k moitie dans 


PronoBiice fk m architectare like sA 
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la Morelle, qui arrofidit k cet endroit un clair bassin. 
Une 4cluse etait menagee, la chute tombait de quelques 
metres sur la roue du moulin, qui craquait en tournant, 
avec la toux asthmatique d’une fidMe servante vieillie 
dans la maison. Quand on conseillait au pere ^ Merlier 
de la changer, il hochait la t^te en disant qu'une jeune 
roue serait plus paresseuse et ne connaitrait pas si bien 
le travail; et il raccommodait Tancienne avec tout ce 
qui lui tombait sous la main,^ des douves de tonneau, 
des ferrures rouillees, du zinc, du plomS La roue en^ 
paraissait plus gaie, avec son profil devenu etrange, tout 
empanachee d’herbes et de mousses. Lorsque Lean la 
battait de son flot d’argent, elle se couvrait de peries, 
on voyait passer son etrange carcasse sous une parure 
eclatante de colliers de nacre. 

— Emile Zola. 


11. IL NE FAUT PAS ENVIER LE SORT D’AUTRUL 

Un jour que j’dtais venu pecher au bord de la 
rivike, je vis un petit gar 9 on de huit ou neuf ans, assis 
sur le gravier de la rive. Il avait depose pres de lui un 
panier d'oii sortait le cou d’une bouteille, et ou Ton 
entrevoyait un morceau de pain et des livres; il re- 
gardait les canards d’un air d'envie, et jouait machinale- 
ment avec des cailloux. Quand il entendit le bruit de 
mes pas, il saisit son panier et se leva vivement, comme 
un ecolier pris en faute. 

Je le fis causer, et il m'apprit naivement qu’il trou- 
vait les canards bien heureux de se baigner toute la 
journ^e, et de n’aller point k r4cole. 

— Ohangerais-tu avec eux ^ lui demandai-je en 
souriant. 

— Oh ^ mais ^ oui ^ me repondit-il sans la moindre 
h&itation. 

— A. la condition d'aller ensuite k la broche ou dans 
la casserole ^ 

— Oh’ mais^ non! ajouta-t-il avec vivacite. 

— J. Gieaedin. 
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12. LE SODPEB. 

— Therese, le convert ^ 1 voil^ le sonper pret, dit 
tout k coup la tante. 

La fillette mit la nappe de toile k ^ carreaux blancs 
et bleus, la grosse yaisselie aux^ pemtuies criardes, les 
couverts d'etain brillants comme argent. 

Pendant ce temps, Etienne allait h la cave ; il revint 
avec un pot de Mere ecumante. 

A table, la fricassee au^ lard fat louee, et tante 
Aguite se rejouit aux compliments, elle etait Labile 
cuisini^sre d'ailleurs, et, avec le faible commun aux 
artistes, voulait etre appreciee. II ne fallait pas venir 
lui parler de ces gens qui trouvent tout bon, sans dis- 
tinguer le brule du® cuit k point. Heureusement le 
grand-pere avait du gout, et Etienne Metait dejA pas 
trop sot du ^ palais : 

— Que® nous en ayons touiours autant et jamais 
moins, voil^ TafFairo ! dit, k la fa^on paysanne, M. 
Gilbert,^ le repas fini,^ en souriant de tout son large 
visage plein de pacifique bonte. 

— ^Marie Robert Halt. 

13. APRfiS LE SltGE. 

Le siege est fiuL Ce matin, k dejeuner, nous avons 
eu des oeufs frais, du beurre frais, du pain frais. Un 
regal qui serait une joie si nous ne pensions k ce qu'il 
nous coute d’bumiliations. Les portes de Paris sent 
encombrees d’innombrables voitures de ravitaillement ; 
c’est k qui ^ entrera le premier de ces maraicbers ou de 
ces approvisionneurs qui attendaient impatiemment 
Tarmistice pour venir regarnir les marches de la ville. 
A Fint^rieur, des provisions qu’on ne soup^onnait pas 
^sortent de tons c6t4s et s’^talent aux vitrines des restau- 
rants et des magasins. 


* Fronoance <? soft as in George. There are two similar French 
names (not prononnced alike) — Gilbert and Gmlbert. 



8 ELEMENTARY FRENCH UNSEENS 

Le pain, le bon«pain blanc, avec sa bonne odeur 
cbaude et sa croiite vernis d’or, e’est lui surtout que 
Ion fete, car rien ne le rempla^ait, mgme sur la table 
des lavorises qui avaient des reserves on pour qui les 
restrarateurs s’ingeniaient a inventor des mets inedits 
et bizarres ou a decouvrir des tresois caches 

Qu’avons-nous mang4 pendant ces longues semaines 
dmvestissement, depuis la fin de Tautomne oh la disette 
commenqa? Aujourd’hui, bien que tristes des .evene- 
ments r^eents et des deuils, soucieux du sombre avenir 
nous navons pu nous empScher de sourire en nous 
rappelant nos cnasses et nos quotes souvent infructueuses 
et nos inventions gastronomiques. ’ 

— ^Louis Gallet. 

,14. QUENTIN MASSYS. 

Quentin Massys, tr^s-habile forgeron d’ Anvers, aimait 
la fille d’unpeintre tr^ss-renommA Get artiste, orgueilleux 
de son art, avait declare qu’d n’aecepterait pour gendre 
qu’un peintre du plus grand m&ite. Cette declaration 
stunula vivement le jeune Quentin , il prit sur-le-champ 
le parti de se faire peintre. ^ 

Apr^s quelques armies de voyages, d’^tudes et de 
travau pers4v4rant, Masgrs revint k Anvers. Introduit, 
dit-on,^ dans 1 atelier de son fiitur beau-pere, il peignit 
sur la croupe d’un ebeval, auquel celui-ci travaillait, une 
moucne frappante de ressemblance et de verite. 

Le peintre, k son retour, essaya plusieurs fois de 
chasser cette mouche avant de s’apercevoir qu’elle 4tait 
^inte , enfin, 1 ayant toucbee pour s'en assurer, il 
s 4cria que celui qui saurait * peindre une t^te humaine 
avec ime pareiUe perfection obtiendrait la main de sa 
nlle, Plusieurs tableaux peiuts par Massys triompbereut 
de tons ses scrupules, et Massys deTiut son gendre. 

15^ UNE TASSE DE TH^. 

Oni aUume pe^meneTe feu en disposant Yargol 
par couches on fonffe^de toureUes. avec quelqLs 



A VlLE BE TERRB^NEUFE 


9 


copeaux de bois an milieu et iin«peu de petrols snr 
le tout, un coxirant d'air constant est entretenu par 
nos bommes qni agitent le bas de leur robe. Une tois 
le fen allnme, il fant se procurer de Fean en faisant 
fondre ^ la glace on la neige empilee dans les hcmmgands 
(grands brocs) ; lorsqn'elle est fondue, elle doit bouillir, 
ce qni est assez rapine, vn Faltitudo. Mais comme elle 
entre en 4bnllition h 72 degres,^ le tb4 n'infuse pas 
anssitdt. En somme, en comptant Foperation depuis 
qn'on a allnme le fen, il a falln trois on qnatre benres 
d’attente avant d'avoir nne tasse de the, et de quel the I 

— G. Bohyaluot. 

16. A lIle de terre-nedve. 

On s’aper<;oit alors que le thermometre marque 20° 
Fahrenheit au-dessons de z4ro, et que le p5rt et la mer 
sent geles. Puis on entend un coup de canon; c’est 
le steamer apportant le courrier d’Europe. Comment 
fera-t-il pour arriver jnsqu’an quai, k trayers cette crofite 
de glace epaisse d’nn pied et demi ^ 

Le spectacle vaut la peine d’etre vu, et m4me d^etre 
raconte. 

Il faut faire la breche. Pour eela le navire, comme 
un b41ier battant une tour, s’41ance k toute yapenr 
contre Fobstacle. Il le penetre enyiron de toute sa 
longueur, et puis la resistance devient trop forte, et il 
faut prendre un nouyel elan. Il se recule alors pour 
se precipiter de nonyeau de toute sa force et de toute 
sa yitesse Et Fattaque dure plus on moins longtemps 
suiyant Feloignement du quai oil doit accoster le 
bateau ^ Mettons,^ si yous youlez, qu’il faille une heure 
pour parcourir une dtendue d’un demi-mille. 

Vous Yous imaginez sans peine que ce genre de 
nayigation, qm rappelle le combat de don Quichotte^ 
pontre les moulins k yent, exige des steamers d’une 
construction specials et d’une solidite k toute epreuve. 
Aussi les parois qui forment^F^^gyLSm^ 
tables murailles. 
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17. GRAND OURAGAN.” 

Le plus terrible cyclone des temps modernes est 
probablement celui du 10 octobre 1786, quo Ton a 
sp4cialement nomme le grand ouragan ” rartant des 
Barbades,^ oil rien ne resta debout, ni arbres, ni de- 
meures, il fit disparaitre une flotte anglaise mouillee 
devant Sainte-Lucie,^ puis il ravagea completement 
cette ile, oii six mille personnes furent ecrasees sous les 
decombres. Ensuite le tourbillon, se portant vers la 
Martmique,^ enveloppa un convoi de transports fran9ais 
et coula plus de quarante navires portant quatre mille 
bommes de troupes , sur terre, la ville de Saint-Pierre 
et d’autres localites furent completement rasees par le 
vent, et neuf mille personnes y perirent. Plus au Norc?, 
la Dominiquo,^ Saint-Eustacbe,*' Saint-Vincent,^ Puerto- 
Rico,* iurent egalement devastes et la plupart des 
batiments qui se trouvaient sur le cbemin du cyclone 
sombr^rent avec leurs equipages. Au-del^ de Puerto- 
Rico, la tempgte se replia au nord-est vers les Bermudes, 
et, bien que sa violence se fut graduellement affaiblie, 
elle n'en coula pas moins ^ plusieurs vaisseaux de guerre 
anglais qui retournaient en Europe. Aux Barbados, oil 
le cyclone avait commence sa terrible spirals, le vent 
s’etait deebaind avec tant de fureur, que les habitants, 
caches dans les caves n’entendaient pas leurs maisons 
crouler sur leurs tetes; ils ne ressentirent seulement 

E as les secousses du tremblement de terre qui, suivant 
lodney,f accompagna le meteore.^ 

— ^Ilisee Reclus. 


18. COMPAGNONS DE VOYAGE. 

Il est vrai qulls etaient tombes on ne peut mioux.^ 
Un des coins du wagon| etait rompb par uno grossa 


* Islands in the West Indies, viz. Barbadoes, St. Bncia, Martinique, 
Donunica, St. Eustache^ St. Vincent, Porto Kioo. 

An Eng'Hsh admiraL J Pronounce 
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dame, qui dormait, son double meuton appuye siir sa 
poitrine et qui, a chaque coup do sifflet, s^eveiUaifc en 
sursaut, et promenait autour d'elle des yeux tout ar- 
rondis par Peffroi quo lui causait cettc interruption.^ 
Vis-k-vjs d'elle etait un grand jeune bomme efflanque, 
qui mangeait avec autant de perseverance que sa voisine 
en mettait ® k dormir, et partout ou il y avait un buffet, 
remontait avec de nouvelles provisions. Nous devons 
avouer que nos jeunes voyageurs userent^ largement 
aussi de ^ ces ressources qu’offire la civilisation ^ moderne 
aux estomacs complaisants, et qulls y trouverent plus 
de consolation qu’on n’aurait pu s'y attendre.® La 
nature bumaine est ainsi faite, au moins dans sa premiere 
fleur, et Ton voit rarement un petit gargon assez desole 
pour ne pouvoir manger un g4teau. 

-—Madame E. de Pbessens^ 

• 

19. UN BEAU SPECTACLE. 

De tons les spectacles propres k interesser rintelli- 
gence bumame, aucun, peut-^tre, n’est comparable k 
celui d’un navire manoeuvrant sur une bonne mer, avec 
une brise favorable, et le drapeau national a son pic. 
Les passes les plus rapides et les plus variees du cbeval 
de course lui-meme ne peuvent donner idee de cette 
promptitude de mouvements, de cette coquetterie 
aallure, ni de cette gr^ce mutine d'obeissance. Un 
navire n'est point une macbine de bois, de toile et de 
cordages, comme on pent le^ croire en le voyant im- 
mobile au port; c’est tm Stre anime de plusieurs cen- 
taines ^ d'intelligences, vivant de plusieurs centaines de 
vies qui pent ecouter, voir, et qui parle avec le canon ! 

— E. SOXJVESTBK 

20. LA FIN DU JOUR. 

La nuit approcbe, toute la population revient k la 
fois du travail des cbamps. . . . Tous ces bommcs k 
demi vetus, qui rentrent avec uno piocbe sur lo dos, 
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se sont loves ce matin, deux lieures avant le soleil, pour 
sarcler un petit champ ou remuer la terre autour do 
quelques oliviers. Plus dhm a son domaine a^ six 
kilometres du village ; il y va tons les jours avec son 
enfant et son cocnon. Le cochon n'est pas gras; 
rhomme et Tenfant sont fort maigres, cependant ils 
sont gais; ils ont cueilli des fleurs sur le chemin; le 
fils est couronne de roses comme Lucullus^ h table, 
Le p^re achete deux salades avec une galette de mais,^ 
elles feront le souper de la famille . . , 

La femme attend son seigneur au logis; c'est elle 
qui vous ouvrira la porte. De tons les animaux utiles, 
la femme est celui que le paysan remain emploie avec 
le plus de profit. Elle fait le pain, la galette de ble 
turc, le mortier , eEe file, elle tisse, elle coud ; elle va ^ 
tons les jours chercber ^ le bois k trois milles et Fean 

un mille'^et demi; elle porte sur sa tgte la charge 
d'lm mulet; elle travaille depuis le lever jusqu’au 
coueher du soled sans se revolter et mgme sans se 
plaindre. — Ed. About. 

21. GUERRE DE PROGRfeS. 

Ces steamboats, f maitre Pierre, ne viennent pas 
nous bombarder, ils viennent faire des prisonniers, 
qufils vont emmener| k Londres; mais des prisonniers 
volontaires qui sont arrives ce matin de Paris par le 
chemin de for, 

Les Anglais ont eu une grande id4e, maitre Pierre ; 
ils ont eleve un palais de verre,^ et ils ont invite Fin- 
dustrie du monde entier k venir y exposer ses produits 
k c6t4 des leurs. La France et FAngleterre vont encore 
une fois se mesurer, mais pacifiquement, sur le terrain 
des sciences, des arts, de Findustrie; ces deux rivales se 
rencontrent partqut et ^andissent Fune par Fautre; 
cette guerre, desormais la seule possible, cette guerre 
de progr^s, la seule qui ne soit^ pas une horrible foHe; 


• Two syllables, ma-is, and sound the s. 
t Pronounce as in English. 
t (nisalL 
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cette gnerre, an lien de r4pandre 1% mort, la desolation 
et la misere, donne anx comJ)attants de part et d'antre 
la Tie et la riciiesse. — Alphohse Kabb. 

22. LA MISSION DE UOISEAD. 

Dans ce vaste nnivers organise par le Createnr avec 
line si merveilleuse intelligence, tout, Jusqu’au plus 
petit des etres, a sa mission, et le vrai bonlieur est 
reserv4 ici-bas i ceux qui savent reconnaitre la leur et 
traYailler k raccomplir. 

H est ^ done une destinee pour Toiseau comme il est 
une destinee pour Tiiomme. Ainsi qua nous, il doit 
ici-bas travailler, lutter, faire du bien et non jouir niaise- 
ment ou s'endormir dans Tesclavage, Il a son role, son 
utility dans le d^veloppement barmonieux de la nature 
dont il fait partie. C'est lui qui debarrasse le sillon du 
labouieur des insectes qui le sterilisent, lui qui combat 
la cbenille envabissante, le banneton rongeur, le ver 
rampant; lui qui permet au ble d’elever ses epis plus 
plains, a la vigne d'etaler ses pampres plus charges, h 
rarbre meme, debarrasse par son bee effile des parasites 
qui le devorent, de croitre avec plus de vigueur. 

23. APOLOGIE DU CHAT. 

Le seul argument un pen plausible qu'il y ait contra 
le ebat, e’est qu’il d4truit les petits oiseaux, les ros- 
signols comme les moineaux Si le cbien n’en^ fait pas 
autant, e’est qu'il est trop lourd et trop Mte, Il court 
aussi apres les oiseaux, mais en aboyant , les oiseaux lui 
eebappent et il en ^ reste tout aburi, la gueule ouverte 
et la queue etonnee. Il se rattrape sur les perdreaux 
et sur les lapins quand on lui a mis pendant deux ans 
le collier de force pour lui apprendre ce metier, et ce 
n’est pas pour lui, e’est pour le ebasseur qu’il se met en 
qu§te du gibier. L’imbecile I II persecute les animaux, 
dont ^ il est, au profit de Tbomme qui le bat. Au moins, 
quand le chat attrape un oiseau, il a une excuse : e'est 
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de le manger Ini-nj^me En quoi cela autoriserait-il 
les hommes a medire de lui ^ Qu'ils se regardent ^ done 
les uns les autres ^ Ils verront que, dans lenr race tout 
comme dans celle des chats, ceux qiii ont des griffes 
n'ont pas d’autre preoccupation quo de dechirer ceiix qui 
ont des ailes. — Alexandre DmiAS,/k 

24, UN ASILE S^R. 

Si vous pouvez seulement vous trainer k deux cents 
pas dlci, je me charge de vous conduire dans un endroit 
ou on nhra pas vous denicher, je vous en reponds.^ 
C’cs>t un rocher creux, plus has que les autres, et tout 
entoure de buissons. Je m’y retire souvent les matins 
quand il fait chaud. Si on y voyait un pen plus clair 
5a ferait une belle ehambre, mais pour dormir on n’a 
pas besom d^ voir, et vous allez^ trouver un bon lit 
que j’ai refait hier avec de la mousse toute® fraiche. 
Demain au point du jour, quand je reviendrai, vous 
pouvez Stre sur d’avoir un gros morceau de pain, et 
peut-etie quelquo chose avec% car je vois Men k vos 
beaux habits que vous ^tes un grand seigneur, qui doit 
^tre plus difficile pour sa nournture que le pauvre Billy 
Petterson. — Madame de Bawr. 

25. UN BiNER DES PRODUITS DE LA MER. 

Au centre de la salle etait une table richement servie. 
Le capitaine Nemo m'indiqua la place que je devais ^ 
occuper, 

— Asseyez-vous, me dit-il, et mangez comme un 
homme qui doit mourir de faim. 

Le dljeuner se composait d'un certain nombre de 
plats dont la mer seule avait foumi le contenu, et de 
quelques mets dont j’ignorais la nature et la provenance, 
tf’avouerai que c'etait bon, mais avec un gout parti- 
eulier auquel je m’habituai facHement. Ces divers 
aliments me parurent riches en phosphor e, et je pensai 
qu'ils devaient avoir une origine marine. 
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Le capitaine Nemo mo regard%j[t Je no lui cle- 
mandai nen, mais il deyina mes peiis4es, et il r^pondit 
de lui-m§me mx questions que je brMais de lui 
adresser. 

— La plupart de ces mets yous sont inconnus, me 
dit-il, Cependant, vons pouvez en user sans crainte. 
Ils sont sains et noiirrissants. Depuis longteinps, j'ai 
renonce aux aliments de la terre, et je ne m'en porte ^ 
pas plus mal Mon equipage, qui est yigoureux, ne se 
nourrit pas autrement que moL 

— Amsi, dis-je, tons ces aliments sont des produits 
de la mer ^ 

— Oui, monsieur le professeur,^ k mer foiimit a 
tons mes besqins. Tantot, je mets mes filets a la trained 
et je les retire, prets a se rompre. Tantot, je vais 
chasser an milieu de cet element qui parait etre in- 
accessible k rhomme, et je force le gibier c^i ^te dans 
mes forets sous-marines. Mes troupeaux, comme ceux 
du vieux pasteur de Neptune, paissent sans crainte les 
immenses prairies de TOcean. Jki k un vaste domame 
que j’exploite moi-m§me et qui est toujours ensemence 
par la mam du Createur de toutes cboses. 

— Jules Veene 


26. LE BALLON- 

A neuf beures du matin, le ballon^ est gonfle, on 
attache la nacelle. J’y entasse des sacs de lest et trois 
ballots de depecbes pesant 80 kilogrammes. 

On mkpporte une cage contenant trois pigeons. 

— Tenez, me dit Van Eoosebeke charge du serrice 
de ces precieux messagers, ayez bien soin de mes oiseaux. 
A la descente, yous leur donnerez k boire, yous leur 
servirez quelques grains de ble. Quand ils auront bien 
mange, vous en lancerez deux, apres ayoix attache k une 
plume de leur queue la depecne qui nous annoneera 
yotre heureuse descente. Quant au troisieme pigeon, 
celui-ei qui a la t§te brune, c*est un vieux malin que 
je ne donnerais pas pour cinq cents francs. Il a dijk 
fait de grands voyages Vous le porterez k Tours, 
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Ayoz-en bien soin. ^ Prenez garde qu’il ne se fatigue en 
cbemin de fer. 

Je monte dans la nacelle au moment oil le canon 
gronde avec une violence extreme. J’embrasse mes 
frferes, mes amis Je pense nos soldats qui combattent 
et qui meurent ii deux pas de moi. L’idee de la patrie 
en danger remplit mon toe. On attend Ik-bas ees 
ballots de depecbes qui me sont confife. Le moment 
est grave, solennel , * nul sentiment d’emotion ne saurait 
plus m’atteindre. 

— LSiChez tout ' ** 

Me voil&, flottant au milieu de Fair ! 

— G. Tissandieb. 


27. UOURS BLANC. 

L’ours bfanc, ce formidable animal, ce_ monstraeux 
quadrupede,t est le roi des regions arctiques , il est 
puissant et courageux, sauvage et plein de sagacite; 
fourd en apparence, quoiqu’ol ne manque pas de 
16gtot4. Ses sens sont extrtoement fins, surtout I’ouie 
et I’odorat. Quand il traverse les vastes champs de 
glace, il porte le nez au vent, et tqurne ses_ regards 
autour de lui pour apercevoir sa prqie , il distingue et 
sent les cadavres des baleines k une immense distance ; 
il sent 4galement une pi4ce de viande que Ton fait 
griller’- h, un mille de distance. Les veaux marins 
semblent 4tre sa principals nourriture; cependant 
I’extrtoe vigilance de ces derniers fait ® crorre que les 
ours restent k jeun des semaines entieres. 

— Henbi Lebbtjn. 


28. AU NORD. 

A Tromsoe,! I’hiver n’est pas tres rigoureux, mais 
devient tr4s p4nible par sa longueur. Souvent les 


* ^rotiotiiice sx^loHid, 
t as fix, ®ngXisfi, not like gut. 

It is a town in extreme nortfi of Norway 



LE COLISiE 


17 


premieres neiges tombenfc an comigeiicement d’octobre 
et parfois, k la fin de jum, nn^ coiiclie tr& epaisse convre 
encore les rues. En 1881, k la Saint-Jean, j'ai assiste k 
des courses en patin organisees aux environs de la yille 

r ur celebrer la joia de fete. Ce jour-li, tout Norregien 
consacre pieiisement au culte de la nature et, par des 
reiouissances, exalte la gloire du soleil. Cbaque fanaille 
aliume un feu autour duquel tons dansent et cliantent. 
C'est la fete de Fete, mais trop souvent, dans le Nord, 
elle est celebree sous des flocons de neige et sous une 
S.pre bise piquante. Les annees froidesj le printemps ne 
commence ici qu’au debut de juillet, mais ^ ou douze 
jours plus tard la nature entiere s'epanouit en une 
magnifique floraison. L’ete dure environ de six k huit 
semaines, avec des temperatures qui depassent rare- 
ment 20° — C. Rabot. 


29. LE COLIStE. 

Cent mille spectateurs, les uns voiles d'un pan de 
leur robe, les autres portant sur la tete une ombrelle, 
etaient repandus sur les gradins La foule, vomie par 
les portiques, descendait et montait le long des esealiers 
extlrieurs, et prenait son rang sur les marches revetues 
de marbre. Des grilles d’or defendaient le banc des 
s4nateurs de Fattaque des betes feroces. Pour rafralcHr 
Fair, des machines ingenieuses faisaient monter des 
sources de vin et deau safrande, qui retombaient en 
rosee odoriferanto. Trois mille statues do bronze, une 
multitude infinie de tableaux, des colonnes de jaspe et 
de porphyre, des balustres de cristal, des vases d'un 
travail precieux, ddcoraient la scene. Dans un canal 
creusd autour de Farene nageaient un bippopotame et 
des crocodiles , cinq cents lions, quarante eldphants, des 
tigres, des panthdres, des taureaux, des ours accoutumes 
k ddchirer des hommes, rugissaient dans les cavernes 
de Fainphithei.tre, Des glaaiateurs non moins feroces 
essayaient et Ik leurs bras ensanglantds. 

— ^Chateaubriakd 

B 
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30. hk BOUTE DE CR^CY. 

D’ Abbeville a Crecy, sur une longueur de plus de 
quinze kilometies, la route Aolfre rien de caracteristiqiie 
Elle a Faspeoi de tons les grands cliemins du Nord ou 
de Picardie. Tine cbaussee droite, bordee de peupliers 
duets courbes par le vent de mer et qiii livrent a la 
bnse leur feuillage tremblant, tel est Faspcc^ assez 
monotone du paysage, jusqu'^i ce quo les bois touffus 
de Crecy viennent au nord couronner les collincs. Sur 
la route un seul village, celui de Chancy, tout en briques, 
et qui n’a de notable que sa physionomie quelque peu ^ 
flamande. 

Mais il est un autre chemin pour arriver a Crecy, 
plus long et plus propre h inter esser le touiiste c'est 
celui qui conduit k Saint-Riquier Aprte une heure de 
marche k travers un pays nu et faiblement vallonne, la 
route plonge brusquement dans une cavite profonde, 
la vallee du Scaidon, et le voyageur est stupefait de 
voir surgir en pleine^ solitude une tour ogivale, une 
eglise dont une ville episcopale serait fiere, dcs clochc- 
tons, un beffroi, en un mot, tout un manoir du moycn 
age. C’est Fabbaye de Saint-Riquicr 

— P. Depeughin. 

31. LE SOLITAIRE. 

Doisde avouer? ces niaiseries ne m'ennuicnt pas 
trop. Je comprends les solitaires qui s'amuscnt a 
sculpter des r acmes, tresser des paniers. Les travaux 
manuels sent de bons regulateurs pour les existences 
encombrees de loisir et de libertA Done, tons les 
matins, je commence par faire une visite au poulaillor, 
et quand je sens la tiedeur d*un ceuf sous la paille, je 
suis heureux. Ensuite k petits pas, en m'appuyant sur 
un b^ton, je tourne autour du jardin, je cueiile les fruits 
mhrs, et dans les grandes rames seches, brulees de soleil, 
je recolte les haricots, dont les cosses s’ouvrent tout k 
coup et s'4grenent entre mes doigts. On rirait de me voir 
assis devant ma porto, taillant le pam de ma soupe ou 
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lavant ma salade h, grande eau.^ tB^prouve k tontes ces 
choses un bien-^tre un peu enfantin, mais la conva- 
lescence n*est-elle pas elle-mSme une enfance, un re- 
commencement do vivre. — Alphonse Daudet. 

32. LE CHANT DES OISEAUX. 

Lorsque les premiers silences de la nuit et les dor- 
mers murmures du jour luttent sur les coteaux, au 
bord des fleuves, dans les bois et dans les valleeSj 
lorsque les forets se taisent par degre, que^ pas^ une 
feuille, pas une mousse ne soupire, que^ la lune est 
dans le ciel, quo Toreille de Thomme est attentive, le 
premier cbantre de la creation entonne ses bymnes a 
TEternel. D’abord il frappe Tecbo ^ des brillants eclats 
du plaisir , le desordre est dans ses chants ; il saute du 
grave k I’aigu, du doux au fort, il fait des pauses, il 
est lent, il est vif, c'est un cceur que la joie enivre, f 
un cceur qui palpite sous le poids de Tamour. Mais 
tout k coup la voix tombe, loiseau se tait II re- 
commence Que^ ses accents sont changes ^ quelle tendre 
melodie ^ Tantot ce sont des modulations languissantes, 
quoique variees ; tantot c’est un air un peu monotone, 
comme celui de ces vieilles romances fran^aises, che/s- 
d’oeuvre de simplicite et de melancohe. Le chant est 
aussi soiivent la marque de la tnstesse que de la joie* 
Foiseau qui a perdu ses petits chante encore; c'est 
encore Fair du temps du bonheur qu’il redit, car il n'en 
sait qu’un , mais par un coup de son art, le musicipn n’a 
fait que changer la cle/, et la cantate du plaisir est 
devcnue la complainte de la douleur. 

— Chateaubriand. 

33. LES PtCHES. 

Entrez un jour ehez un marchand de comestibles, et 
demandez-lui ses meilleures pSehes. Il tous montrera 
une corbeille contenant des truits magnifiques poses a 


PronouBce eh like Je , 


t Pron ens^em (nasal). 
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quelque distance lee uns des aulres et separes par des 
ieuilles, afin qu’ils ne puissent so touclier ni so oorrompre 
par le contact ; demandez-lui le prix, il vous repondra : 
vingt sous la piece, je suppose, regardez autour de vous, 
vous verrez bien certainemont dans le voisinage de ce 
panier un autre panier rempli do pecbes toutes ^ pareilles 
en apparonce aux premieres, seulement plus serrees les 
lines contre Ics autres ct ne so laissant pas voir^ sur 
tons leurs cotes, et que le marcliand ne vous aura pas 
olfertes. . . . Dites-lui Combion celles-ci? il vous re- 
pondra; Quinze sous Vous lui demanderez tout 
naturellement pourquoi ces pecbes, aussi grosses, aiissi 
belles, aussi mures, aussi appetissantes, content moins 
cber que les autres ? Alors il en prendra une au basaid, 
le plus delicatement possible, entre ses deux doigts, il la 
retournera et vous montrera un tout petit point noir qui 
sera la cause* de son prix inferieur. 

— Alexandbe Dumas, fils. 

34. LES AUBERGES D’ESPAGNE, 

En Espagne, les aubergistes vendent trois sortes 
d’bospitalites. Il y a rhdtellorie proprement dite ^ hos- 
teriafi et nous devons dire que la cuisine espagnole ost 
maudite par les voyageurs du monde entier. 

Au XVIP sifecle, ou la sobriete castillane se con- 
tentait encore volontier^ d’une croute de pain et d’un 
oignon r6ti sous la cendre, les etrangers egares^ en 
Espagne etaient reralierement empoisonnes depuis les 
Pyrenees jusqu’au detroit de Gibraltar. 

Apres rhotellerie vient la posada* qui loge pied 
et a cheval,^ mais ne fournit point la nourriture. 

En dernier lieu arrive la ventafi oasis ^ dans le 
desert, petit caravanserail sauvage, comme ceux de 
TArabie, ou le voyageur a le droit de faire du feu dans 
la cbeminee commune pour cuire une omelette sll a 
apporte des oeu/s. — Paul Fetal. 

♦ These are the Spanish names of the three fcmds of hostels 
described. 
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CHIEN TROUrt 

35. LE CHIEN DU REGIMENT. 

“Vous auriez beau^ jeter tout votre pain a Grave- 
lotte/ Gravelotte me fera toujours plus d’amities qu'a 
vous. Sous votre pantalon rouge, ^ Gravelotte flaire 
encore le civil, et Gravelotte n'aime que les vieux soldats, 
et surtout les vieux sergents.” 

Et le sergent Trocbon, passant sa mam calleuse sur 
la grosse tete de son chien, lui dit . 

'' Donne la patte, la patte blessee. Gest qull a fait 
campagne, le brave animal ^ Tons nos dangers et toutes 
nos misk’es, il les a portes, II nous ari^^a un beau soir 
d’aout, quand nous etions campes autour de Metz. Ce 
cbien, moitie renard et moitie loup, mouille jusqu'aux 
os, Toreille basse, la queue entre les jambes, dina d'un 
fond de gamelle sous la protection d'un tambour. Les 
jours suivants, il roda a droite et a gaucbe; il ne 
revenait, comme tant d’autres, qu’a Tbeure de la soupe. 
Mais le^ 18 aout, il n’y eut pas de soupe, il etait plus 
facile de ramasser des balles que des pommes de terre , 
les cbiens resterent prudemment a Tarnere-garde. Celui- 
Ih seul.nous suivait sur le champ de bataine de Grave- 
lotte, Pendant qu’il courait devant nous, sautait, faisait 
tons ses tours, nous le vimes tout a coup tomber et 
revenir criant et boitant, une patte en Tair. Elle etait 
cassee net par une balle. Un soldat attacha son mouchoir 
autour de cette patte, et mit le blesse sur son sac 
Toute la journee le chien resta sur le sac, et le soir 
notre lieutenant^' le fit venir, lui donna un morceau 
de viande et le nom de Gravelotte. 

— ^Rene Valleby-Radot. 

36. CHIEN TROUVE. 

En revenant de ma promenade matinale, au moment 
oh je prenais Tavenue qui conduit au chateau, j'apcr^us 
un chien de moyenne taille qui, assis sur le bord du 
chemin, semblait desesperer de la destinee. 


* Prononnce not as m English, but according to French rules, lieu- 
tt'-wmt* 
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fividemmont, il ^vait parcouru des distances in- 
appreciables, cherchant de Touvrage, im gite, un morceau 
de pain, un os , puis, de guerre lasse,^ il s'etait assis au 
pied d’un arbre on pensant Est-ce cela, la vie ^ 

Ce cbien n’etait pas beau. Il etait jaune, d’lm jaune 
criard qui lui donnait Fair d’avoir appartenii h un tein- 
turior facetieux. Impossible de discerner son origine , il 
n’appartenait k aucune race connue , c’etait im melange 
de barbet, de griffon, de terrc-neuve, d’epagneul ot do 
caniche. Je me suis aper^u, depuis le jour de la ren- 
contre, que le melange des races avait multiplie ses 
aptitudes. 

En m'apercevant, cet enfant perdu remua la queue, 
et comme je m'etais arrete, il se mit k faire le beau 
Clairement, il mettait ses services k ma disposition. Je 
lui passai la main sur la tete, et il me suivit. 

Je dois avouer que, en arrivant au chateau, raccueil 
fut plus que froid. Le garde pretendit que le nouveau 
venu avait vol4 la moitie d'un cor de chasse pour se 
fabriquer une queue, et la cuisiniere s’ecna qu’elle 
prefererait rendre son tablier ^ que de servir une patee 
k ce grotesque quadruple. 

Je donnai k mon protege le doux nom de Pit on et 
j’annon§ai que j’entendais lui confectionner moi-m6me 
sa pitance k Tissue de chaque repas. Le personnel 
haussa les epaules et Piton elut son domicile sur un 
morceau de tapis, dans un coin de la salle de billard. 

— AuRfmiEN Scholl. 

37. CHASSE AUX BRIGANDS. 

Maintenant nous faisons la guerre ou plutot la 
chasse aux brigands, chasse ou le chasseur est souvent 
pris Nous les pendons , ils nous brfflent le plus douce- 
ment possible, et nous feraient m§me Thonneur de nous 
manger. Nous jouons avec eux k cache-cache , mais 
ils s'y entendent^ mieux que nous Nous les cher chons 
bien loin lorsqu’ils sent tout pres. Nous ne les voyons 
jamais, ils nous voient toujours. La nature du pays et 
Thabitude ^ qu'ils en ont font ^ que, mSme etant surpris, 



DANS LA FOR^T-^NOUFELLE 

ils nous echappent aisement, non pas nous ^ h eux. Te 
preserve® le ciol de jamais* tomber dans leiirs mains, 
amsi qu'il m'est arrive ’ Si je m'en sms tire sans y 
laisser la peau, c’est un miracle que Dieu n’avait point 
fait depuis Taventure de Daniel dans la fosse aux lions. 
Bien m'a piis® de savoir Titalien, et de ne pas perdre 
la tete. J ’ai harangue , j’ai deploye, comme tu peux 
croire, toute mon eloquence. Brcf, j’ai gagne du temps 
et Ton m’a delivrc — Paul Louis Courier. 

38. rOISEAU EST PLUS HEUREUX QUE THOMME. 

Quant a Mao, il fit une croix avec deux branches 
d’lf, la planta sur la fosse du pauvie choicheui de pain, 
et, apres avoir rcpete un De profundis, il reprit sa route 
vers Camfront 

Mais, au bout de quolque temps, Mao eut^ soif et 
faim, et il se rappela qufil ne lui restait rien de ce que 
son tuteur lui avait donne pour acheter a boire et a 
manger. Il se mit done a chercher des mfires de bois, 
de roscille sauvage, des prunelles de haies, et, tout en 
les chercliant, il regardait les oiseaux qui butinaient sur 
les buissons, et il se disait k luhmSme ^ 

— Ces oiseaux-la sent plus heureux que les etres 
baptises ; ils n'ont besom ni d'auberges, ni de bouebers, 
ni do fourniers, m de jardiniers , le ciel de Dieu leut 
appartient, et la terre s’etend devant eux comme une 
table toujours servie, les petites mouches sont leur 
gibier, les herbes en grain lours champs de ble, les fruits 
do Taubepine ou du rosier sauvage leur dessert , ils ont 
di oit do prendre partout sans payer et sans demander ^ 
Aussi les petits oiseaux sont joyeux, et ils chante tant 
que dure le jour. — E Souvestre. 

89. DANS LA FORET-NOUVELLE. 

A peine sommes-nous en route que la pluie s’etablit 
comme pour s’accommoder a Thumidite vaporeuse de 
la foret, ot aussi pour justifier le dicton britannique: 
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Quand ii ne pleut -pas, prenez-votre parapliiie ; quand 
il plout, faites comme vous^voudrez/' 

A mesure que nous avan 9 ons vers le but de notre 
excursion, les bois, quoique habites par une assez nom- 
breuse population de porchers, de charbonniers et de 
biicherons, qui rappellent un peu les squatters de 
TAmerique, deviennent plus silencieux et prennent un 
aspec;^ plus imposant. Tout au plus entend-on de loin 
en loin bennir^ un poney h longue crini^re, ou bien 
chanter un coq dont la voix rev^e la presence de 
quelque hutte cachee par le feuillage aux regards du 
voyageur. 

Parfois aussi on rencontre, groupes autour de leur 
maison roulante, ces gypsies ou boh4miens d’Angleterre, 
qui menent ici une vie errante se rapprochant fort de 
celle des bracpnniers. Cette population nonaade est ce- 
pendant naieux surveillee qu’autrefois par la police et 
le gibier d’ailleurs se fait plus rare , les cer/s et les b^tes 
a comes ne se voient plus comme au temps des Saxons 
ou des rois normands. Oe sont les renards, les 6cureils 
etJ les lapins noirs, qui ont pris leur place, et Fanimal 
qui s’est le mieux conserve dans la forSt est encore le 
pore, qui, butinant pour se nourrir les glands et les 
lalnes, retourne a la vie sauva^e et reprend plus ou 
moins les instincts et m§me la physionomie du sanglier. 

— P. Depelchin. 

40. CEME MAIGREI 

Enfin, tout ceci est Faffaire de quelques jours et il 
s*agit de patienter avec une niaigre cnere, 

Avons-nous des vivres pour quelques jours ? 

^ -- Certainement t Nous avons les lapins appri- 
voises ; il y en a quatre. On peut vivre k deux ^ avec 
un lapin par jour. 

— Nous sommes trois f 

— Le capucm aura les os • il a de si bonnes dents, 
des dents de requin ^ et puis, nous avons la ch^vro ^ 


Pronounce a-nir, not nasal 
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— PauYre clievre! Mieux vatit^ la garder, elle 
donne du lait, et, avec du lak, on vit. 

— Cest vrai, gardons la chevi’e La pature ne Ini 
manquera pas Par ce temps printanier, ce qu'elle tend 
d’un cote repousse de Tautre. Seulement, il faudrait 
TempSclier dialler dans le parterre, ou ellc devaste cer- 
taines racmes qui m'ont Tair d’etre mangeables, faute 
de mieux 

— Precisement, fai vu la des asperges sauvages. 
Nous lui interdirons ie parterre 

— Et que diriez-Yous, mossioUj d'une brochette de 
moineaux de temps en temps ? 

— Mais comment les prendras-tu, ces oiseaux ? Nous 
n’avons ni fusiZ ni poiidre. 

— Nous ferons des arcs et des fleches, mossioul 
Je n’y suis pas maladroit, non plus qu’a la fronde 

— Geokge Sand. 

4L LES BANDITS. 

Le lendemain, au lever du jour, de violents coups de 
pieds ebranlaient la porte voisme de la mienne. Celui 
qui donnait cette aubade s’etait trompait de chambre. 
Cette meprise retarda le depart de ^ quelques minutes, 
et ces mmutes deciderent de mon sort. Voici com- 
ment. 

Le jour dtait on ne pent ^ plus mal clioisi. C’etait le 
dimanche de Noel : la solitude en etait encore aug- 
mentee, les Espagnols s’abstenant de tout voyage pen- 
dant les jours de fetes Tout alia bien, neanmoins, 
tant que nous restames dans le pays ouvert Quelques 
lapins seulement, dont ces landes abondent, sortirent de 
leurs embuscades et vinrent nous naiguer, en relevant 
leurs moustaches blanches de rosee, a Tentree de leurs 
terriers • du reste la paix de 1 age d'or dans ces vastes 
pacages 

Tout a coup, a Tendroit ou les hauteurs forment un 
coude et serrent le fleuve, un cri Les brigands ^ los ban- 
doleros ! sort de terre. Une femme effaree fuit h toutes 
jambes. Je regarded Je vois un groupe d’hommes 
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gravir la montagne.tlans un nuage de poussioio C’etait 
uno troupe de huit bandits 4 , choval, qui, depms le matin, 
s’ctaient tonus on embuscade, sous un pont quo le 
devais traverser, k moins de deux cents pas de la. X la 
fin, la patience leur ayant manque,® ils vonaient * de se 
leter sur trois voyagcurs que le hasard avait mis devant 
moi ; ils Ics enlevaiont sans fa9on dans la montagne pour 
les ranjonner jusqu’au sang. — Ed. Quinet. 

42. TAK-KESR^. 

A. 

Pres do Bagdad se trouvent Ics mines d’un palais, 
le Tak-Kesre, construit par Chosroes le grand, le Salo- 
mon de la Perse Sous co palais il y avait des voutes 
separees, ou* Ton gardait des tresors immenses d’or, 
d’argent, de piorreries et de drogues precieuscs et I’un 
de ces tresors portait le nom de Badaverd {apforti par 
le vent) a cause de I’aventure qui en rendit Chosroes le 
possesseur. 

L’emporour grec ayant fait charger® tout co qu’il avait 
de plus precieux sur une fiotte qu’il envoyait a Con- 
stantinople, le vent lui fut si contraire, qu’ ayant perdu 
sa route elle fut jetde dans les ports du ro’i de Perse, 
leq^uel etait pour lors maltre de toute la Syria Cos 
lien esses tomberent aux mains des officiers du roi et 
furent dirigees sur le trdsor. 

Un yoyageur du commencement de cc sieclc a decrit 
avoc detail le palais. Ce monument, dit-il, bflti en 
briques cuites, est k un quart de heue du Tigre II pre- 
sente k I’orient une facade de deux cent soixanto-dix * 
pieds de long sur quatre-vingt-six de hauteur. Au 
milieu est un portique ou grande voute de soixante- 
seize pieds de largeur, cent quarante-huit de profondeur 
et quatro-vmgt-cmq de hauteur. Les murs de la vohte 
ont vingii-trois pieds d’epaissour et ceux de la fa9ade 
dix-huit. 


Pronounced soissante 
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B. 

m 

Suivant la tradition unc anecdote bien connue, et 
qni figurerait avec honneur dans Thistoire des knes, se 
rapporte au Talc 

II y avait a la porte du Tak nne corde qui com- 
muniquait ayec une clocbe a Tinterieur, et qiiiconque 
voulait faire appel au souYerain n’ avait qu!k tirer cette 
corde, il etait admis sans delai. Un jour un malheureux 
§,ne rogneux et pole qui vaquait par la, vient se grattcr 
au mur du palais et met, sans s’en douter, la clocbe en 
branle. Le cbambellan de service ^ accourt, voit ce qiie 
c’est, revient faire son rapport et veut que Ti^ne soit 
cbasse a grands coups de baton Le roi reflecbit, sort, 
voit k son tour la pauvre b^te, et emu de son etat de 
maigreur et de ses plaies, fait rechercber le maitre et le 
condamne k une peine severe , puis il donne des ordres 
energiques pour qu'^ Favenir tous les animaux soient 
bien traites dans le pays 

Et cette coutume, dit Fbistorien du roi, s’y est con- 
servee jusqu’a ce jour. 

43. PLYMOUTH EN 1693. 

Cette grande cite maritime, composee de trois cites 
(ce^ qui Fa fait appeler un rendez-vous de villes), etait, 
des le regne de Gruillaume d’Orange, le port militaire 
le plus important de la Grande-Bretagne. Cependant 
elle n’avait point encore cette rcgularite geometrique si 
enviee par les bommes de progres du continent, et qui 
donne aux villes modernes d’Angleterre Faspcci^ d’im- 
menses damiers de moellons passes au noir de fumee. 
Plymouth 4tait mal bItie, c’est-a-dire que ses quartiers 
etaient desberites des cbarmes de la ligne droite et des 
graces de la perpendiculaire. Plus dbine rue y serpen- 
tait capricieusement, sans egard pour Faxiome qui nous 
enseigne le cbemin le plus court, plus d’une maison 
avan 5 ait sur la voie publique ses etages a pans ^ de bois 
ou ses cornicbes sculj?t6es, privant ainsi les passants, 
selon Foccurrence, de pluie ou de soleil : enfin, Fentr4e 
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du port 4tait desh-onoree par nne centame de ces cabanes 
a toits fumeux et moussus,'devant lesquels Van Ostade ^ 
aim ait tant k placer une vieille femme eclairee par im 
coucber de soleii ou quel quo marm a jambe de bois 
regardant jouer ses enfants. — 1^. Souvestre. 

44. EN ZIGZAG. 

Je me rappelle avoir entendu raconter k mon 
qu’un jour, revenant a Vkge de dix ans de la villo a 
rhabitation, il avait vu, a son grand etonnement, etendu 
au bord de la mer, une espece de tronc d’arbre qu’il 
n' avait pas remarque en passant au meme endroit deux 
beures auparavant ; ii s’etait alors amuse k ramasser des 
cailloux et k les jeter au soliveau, mais tout 4 coup, 
au contact de ces cailloux, le soliveau s’etait reveille: 
ce n’etait rien autre chose qu’un caiman qui dormait au 
soleii. 

Les caimans ont le reveil maussade,^ a ce qu'il 
parait , ^ celui dont il est question avisa mon pk^e et se 
prit a courir apres luL Mon pere, veritable enfant des 
colonies, fiis des plages et des savanes, courait bien; 
mais il parait que le caiman courait oil plutot sautait 
encore mieux que lui, et cette aventure eut bien pu ^ me 
laisser k tout jamais dans les limbes, si un negre qui 
mangeait des patates, pose k califourchon sur un mur, 
n'etit vu ce dont il s'agissait, et crie k mon pko, deja 
fort essouffl6 : 

— Petit monsUy couri droit ! petit monsie, couri 
gauohe ! 

Ce qui,^ traduit du creole en fran. 9 ais, voulait dire : 

Mon petit monsieur, courez en zigzag ; ” genre de 
locomotion tout a fait antipathique k Torganisation du 
caiman, qui ne pent que courir droit devant lui, ou 
sauter k la manike des lezards. 

Gr^ce k ce conseil, mon pke arriva sain et sanf k 
^habitation , mais, en arrivant, comme le Grec de Mara- 


k DutcR painter. 
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thon,^ il tomba hors d’haleine, et ^eu s’en fallut ^ qiie 
ce ne fut, comme lui, pour plus se relever. 

— A Dcjmas. 


45. LE RHONE. 

Ce n’est qu’apres avoir tourne la pointe du J ura que 
son bassin s'etend enfin des Alpes aux Cevennes. Mais 
Tespace est encore trop etroit pour qu’d prenne Tallure 
paisible d’un fieuve de pays de plaines. Les hautes 
montagnes qui Tentourent ne lui envoient que des 
rivieres torrentueuses, et lui-mgme garde toujours un 
caract^re capricieux et terrible. De Lyon h la mer, il 
fuit avec la rapidity d’une fleche, en quinze beiires il 
arrive a Beaucaire. En vain les digues s’amoncellent 
sur les bords, il les francliit et porte au l©in la desola- 
tion Qu'un vent du midi passe sur les hautes cimes et 
y fonde en quelques heures les neiges de Thiver, ou que 
des pluies abondantes tombent sur les Alpes deboisees, 
aussitot le long de leurs flancs denudes se precipitent 
mille torrents qui entrainent les sables et les rockers, 
comblent leur ancien lit, en cherclient un nouveau et 
vont grossir les rivieres, puis le grand fieuve, do leurs 
eaux troublees et impetueuses. Le limon que le Rlione 
revolt ainsi, il le porte le long de son cours qu’il seme de 
nombreux bas-fonds, et jusqu'^ la Mediterranee, ou il 
jette dans ses grandes crues, en vmg^t-quatre heures, 
plus de cinq millions de metres cubes de matieres 
soHdes. Ainsi s’est comblee Timmense emboucliure 
que la nature, aux premiers 4ges du monde, lui avait 
formee alors que tout Tespaco qui s'etend d’ Arles k la 
mer n'etait qu*un vaste golfe. tin delta de sable et de 
cailloux roules, de 74,000 hectares, la Camaigue, le force 
k se diviser en plusieurs bras qui, comme ceux du Nil^ 
ont souvent change et de position et de nombre. Au- 
iourd’hui il en reste deux, dont un seul est navigable. 

— Y. Dubuy. 


* A battle in which the Greeks defeated the Persians. 
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46. ON GAGNE DUREMENT SA VIE. 

. Je suppose done, ami' lectcur, que vous itmy rift 
oTdo'SfcjrmiTt de petit b;ur- 

virch:: tristron^isi^ k 

SS'bterqurSaS'T brayes gens, on ’parvenait 
^nc men quo maP k joindre les deux bouts® de I’an 

yws no sa\ie2 pas ce que coOtaient* de coups® 
daigiullo,* sous la lampe, kVotre vaillante mbre Tes 
chemises pimpantes dans losquelles vous tots p£ 
lassioz le dimanche. Vous no sayiez pas qu’oublieSse 
pour yous parer, des coquetteries de son age elle usait 
au trayadses jeuncs et jobs yeux. Vous fgnoriez quo 
chaque fois qu on yous oonduisait a la ^medie ee 

ZlZZl Srr? f ^/-^rV^nait quo Tot 5?' 

saiiacbat du lit, le lendemam, deux heures pIu«! 

EoL e 

course. Iot ce temps-la, vous aviez de neuf a onze arr? 
xin pen plus, un pen moins. _j T 


JBTRETAT, 

.^Jtretat cst un boiirp de Normandie, situd ii yinr/t- 

trois kilometres _nord-est du Hayre-de-Gr.acc ime 

yallde etroite, qm parait avoir ete le lit d’un torrent 
descend vers la mer par une pente rapklT 1^0^ 

dTfoT borne k droite et k gauche par 

des falaises de rochers de trois cents pieds de himt 
Do cot amphitheatre ferme, on sort des deux cotes nar 
clcs portos que la mer a emusees dans le me on les 
appelle porte d’AvaZ^ et porte d’^iT^LaTt 
d Amont ost ronde et basse ; la porte d’Aval en :^rme 
d ogiye ressemble an portail d’une cathedrlle. aTSs 
de cette porte est un immense obelisque de rOTbe 

Qiiand la mer est pleine, on passe sous les portos 


Pronounce ai-gou-iUe, 
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en canot , a la maree basse, on peuty^y passer a pied sec. 
La mer a, en outre, creuse des/javomes, rev§tnes d'algues 
et de varechs,^ qui contribuent a faire d’!Etretat nn des 
sites les plus severement pittoresques qu’il soit possible 
de voir. Une source tres-abondante coule k la mer 
par-dessous le galet, non loin de la porte d’Aval. On 
pretend qiie g'a ete une riviere qui s’est perdue sous 
terre , pour dire la verite, elle apporte autant d’eau a la 
mer que beaucoup de livieres auxquelles la grammaire 
de la geographie donne le droit de s’appeler fleuvcs. 

— Alphonse Karr 

48. PENDANT QD’ELLES CUISENT. 

Vous le dirai-je, ami? mes mams sont rouges et 
sanglantes. Durant toute une longue journee, j'ai 
pile, presse, massacre des milliers de victynes dont le 
sang coulait a flots dans des vases profonds. Lai fait 
cela avec un sourire infernal sur les levres, et la rage 
au coeur, puis, dans mon ivresse, j'ai reuni tons ces 
horribles debris, tons ces membres affreux, et j’ai re- 
prcsse,^ repil4, lemassacre, en sorte que pas une goutte 
de la rouge liqueur n'a echappe a mon effort. 

O honte ^ — Et le soleil eclairait cette miivre de 
tenebres, qui m’a laisse courbature, aneanti, mais satis- 
fait Satisfait, oui, mon ami, et on le serait ^ a moins, 
car j’en aurai, en comptant bien, 57 ou 58, et si je fais 
reduire et les soumets k trois bouillons, 53 ou 54 
environ. 

— Mais 54 quoi, homme dangeroiix ? 

— 54 pots de confitures, paibleu’ et sucres, je vous 
Fassure. Une livre de sucre pour une de fruits ; c'est 
la bonne mesure. A Fheure qu’il est, le jus vermeil de 
mes groseilles et de mes framboises emplit jusqu*aiix 
bords une large bassine, et un feu doux aiix petitcs 
flammes bleuatres acheve paisibloment le travail, tandis 
qu’etendu sur deux chaises, je regarde le soldi qui se 
couche et les ombres qui grandissent 

— Gustave Dboz. 


Pronounce cA=k. 
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4S. AUX ABOIS ! 

Le cer/ s’etait d'abord- lance an milien d'un etang, 
d’oii Ton avait eu quelque peine k le debnsqner. Pin- 
sieurs cavaliers avaieysit mis pied k terre, et, s'armant de 
longues perches, avaient force le pauvre animal a re- 
prendre sa course. Mais la fraicheur de Feau avait acheve 
d’epuiser ses forces. II sortit de Fetang haletant, tirant ^ 
la langue ot courant par bonds irreguliers. Les cliiens, 
au contraire, scmblaient redoubler d*ardeur. A pou de 
distance de Fetang, le cer/, sentant qu'il lui devcnait 
impossible d'echapper par la fuite, parut faire un der- 
nier effort, et, s’acculant contre un gros ch§ne, il fit 
bravement tete aux chiens. Les premiers qui Fatta- 
qukent furent lances en Fair, eventres. un cheval 
et son cavalier furent culbutes rudement. Hommes, 
chevaux et chiens, rendus prudents, formaient un grand 
cercle autour du cer/, mais sans oser en ^ venir a portee 
de ses andouillers mena 9 ants. — Prosper Merimee. 

50. LA FIN DU MONDE. 

O'etait une croyance universelle au moyen age quo 
le monde devait finir avec Fan mille de Fmcarnation. . . . 
Cette croyance k la proximity du jugement dernier se 
fortifia dans les calamites qui precedkent Fan millo, ou 
suivn-cnt de pr6s. II semblait que Fordre des saisons 
flit interverti, que les elements suivissent des lois 
nouvelles. Une peste terrible desola FAquitaine; la 
chair des malades semblait frappee par le feu, se 
detachait de leurs os, et tombait on pourriture. Ge 
fut encore pis quelques ann^es apr^s. La famine 
ravagea tout le monde , Fon vit des hommes se manger 
les uns les autres. 

Ces excessives mis^res bris^rent les coeurs et leur 
mndirent un peu de douceur et de pitiA Pendant les 
jours saints de chaque semaine (du mercredi soir au 
lundi matin), toute guerre etait interdite : c^est ce qu^on 
^PpqlS' pciix, plus tard, la trhve de JDieu. Dans cet 
enroi general, la plupart ne trouvaient un pen do repos 
qu'k Fombro des Iglises. — J, Michelet.. 
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51. LA CRiDULITE. 

L’esp^ce hnmame forme d’aiUeurs un ordre composite 
d'une diversite vraiment remarquable Do meme quil 
y a des etres qui no cioient a non, on en rencontre 
d’autres, non moms nombreux, qm croient k tout. La 
credulite des hommes et des femmes est veritablement 
sans limites Et, remarque assez singuliere, ce sont les 
esprits les plus sceptiques* qui ont ete victimes des 
mensonges les plus audacieux. Un regard dlnvestiga- 
tion jete sur Tbumanite nous montre autant de credmes 
que aincredules, les uns comme les autres dupes de leur 
maniere de penser. 

Nous parlions tout a rbeure du nombre treize a table. 
Combien de personnes liesitent encore a se mettre en 
route un vendredi ou un 13 ? Consulted les recettes 
des cbemins de fer, des tramways * et des omnibus, et 
vous serez stupefaits des differences. Visitez Paris et 
amusez-vous k verifier les numeros 13 des avenues, des 
boulevards et des rues, vous verrez de vos yeux combien 
il en manque, remplaces par 11 bis} Cela nous rappelle 
Torigine des annees bissextiles,^ les Remains ayant 
double un jour, Tayant intercale subrep ticement a la 
fin de fevrier, sans le nommer, pour que les dieux ne le 
vo%ent pas Et n’avez-vous jamais rencontre de per- 
sonnes qui consultent quelquefois les liseuses^ des 
figures de marc de cafe ou les somnambules ^ '' extra- 
lucides ” de la foire aux jambons ^ 

— Camille Flammaeion. 


52. L’HIVER. 

Brrrou ^ la vilaine saison que ^ Tbiver, lorsque le ciel 
est charge de nuages gris qui couient a perte a baleine ^ 
au-dessus de nos tetes, lorsqu'une pluie fine del aye la 


* Eronounce «<: = « in sceptiques ; tiamway as in English. 

0 
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ponssiere du macadam* et remplit de bone les niea 
Faiit-il bemr ou maudirg cot ingenienr ecossais, co 
MacAdam, mventeur du syst^mo d'empierrement qui 
porte son nom? Je n’aime pas le gacliis, d’antres 
ont borrcur de la ponssiere ; que cliacnn reponde. En 
attendant, vivo le soleill non-seulement parce qnll 
recbanffe, mais parce qnll egaye. II fant qne la 
nature se repose, dit-on , la vne dime eternelle verdure 
deviendrait monotone. Non, mille fois non; les yeux 
no se fatignent pas de contompler en tonte saison des 
fleurs et des fruits. Demandez plntot aux firilenx habi- 
tants des contrees voismes des tropiques. Quant an 
repos necessaire k la nature, ne snffit-il pas de rappeler 
que les pins belles fleurs, les plus beaux fruits, et les 
plus grands arbres, croissent precisement dans les pays 
ou elle se montre mfatigable. — Lucien Biabt. 

53. UN BANC DE GLACE. 

An lever du soleil, je decouvris du bant des m4ts 
Timmense espace occupe par la banquise. Cette 
banquise n'est point, comme on se le figure g4nerale- 
ment, une mer de glace imie, compacte , e’est un amas 
de blocs gigantesqnes chasses par la tempete, emportes 
par le courant, qui flottent comme les vagues, s'agglo- 
m4rent, s’attachent Fun k Fautre, et quelqnofois se 
disjoignent k une certaino distance. On ne distingue 
pas, il est vrai, lenrs asperites, et toutes les lignes echan- 
crees, tortneuses, irrdgulieros, apparaissent comme nne 
surface plate et continue, mais k mesure qnhn en^ 
approche, ces masses se dessinent sons les formes les 
plus etranges, les plus variees. Les unes projettent 
dans les airs lenrs pics aigus, comme des fleches de 
cath4drales; d^antres sent arrondies comme nne tour, 
cr4nelees comme un rempart. Celle-ci onvre ses flancs 
aux Acts impetnenx qui la fatignent , elle se creuse, se 


* Pronounce as m Enghbh ; sometimes the final syllable is made 
nasal It means, of course, a macadamued road^ so called from the in- 
ventor, a Scotchman called MacAdam. 
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mine, s’elargit conime une voixte, •et ressemble a line 
aiclie de pent, celle-la se dresse fik'ement an milieu 
des antres comme un palais de roi* elle a ses murailles 
de granit, sa colonnadfe, sa terrasse venitienne,^ et le 
soleil qni la colore la rend eblouissante comme iin de 
ces temples dbr oii demeuraienb les dienx scandinaves, 

— X. Maemiee 


54. LOGt A LA BELLE ^TOILEM 

Etienne, avec ses six francs en poche, six francs tout 
rond,2 ne pouvait songer a Tauberge. 

Malheiireusement, an soir du sccondf jour, la pluie 
s'etait mise a tomber serree ^ et froide, sans souci de la 
petite blouse d’orleans gris du voyageur et de sa cas- 
quette de leger drap bleu. 

Une meule s’oftht, ime grosse meule de ble, au toit 
pointu, fort jolie maison h Tbeure presente. 

II s’approcba, tira quelques poignees de paiUe, et, 
jouant des coudes, reussit a faire un trou a peu pres de 
sa iaille. 

Le gite etait excellent , la paille fraicbe sent bon et 
tient chaud. Les mulcts le savent bien , trouvant la le 
vivre et le convert ils y pullulaient, comptant que la fin 
du monde des meules n’arnvera j‘amais , aftables aux 
strangers d’ailleurs, un peu curieux peut-etre, toute la 
nuit ils exploierent de la tete aux pieds le nouveau 
compagnon. Eh^ les mulots n’avaient-ils pas le droit 
de voyager comme lui^ II laissa faire, ^ et seulement 
-vers le matin finit par s’endormir. Mais, alors, un gros 
chien de garde, ecbappe sans doute d’une ferme voisine, 
et qui, n’ayant pas rempli son devoir la-bas, voulait se 
rattraper ici, flaira le dormeur, et d’un aboiement furieux 
le reveilla en sursaut ^Itienne ne s’en fut ^ pas debar- 
rasse sans ® un autre chien qui passait et auquel Taboyeur 
alia chercher querelle. — Maeie Robeet Halt. 


Pronotmce it like n. 


t Fronounce se~gond. 
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65. LE FIL MYST^RIEUX. 

Comme tout se tient! par quel fil myst4rieux nos 
a,mes sont liees aux closes une lecture faite dans un 
coin de la forSt, ct en ^ voil^ pour toute la vie. Cliaque 
lois que vous penserez k la foret, vous reverrez le livi-e , 
chaque fois que vous relirez le livre, vous reverrez la 
for§t. Pour moi, qui vis beaucoup aux ebamps, il y a 
des titres d’ouvrages, des noms d’auteurs qui m’arrivent 
un enveloppement de parfums, de sons, de silences, 
de fonds d’allees. Je ne sais plus quelle nouvelle de 
Tourgueneff * est restee dans mon souvenir sous la forme 
d’un petit llot de bruyere rose, un peu fanee deja par 
I’automne. 

En somme, les belles heures de notre vie, I’mstant 
fugitif oil I’on se dit, les larmes aux yeux 

— Oh. > que je suis bien ^ 

Ces moments-lii nous frappont tellement que les 
moindres circonstances enviroimantes, le paysage, I’lieure, 
tout se trouve pris dans le souvenir de notre bonheur, 
comme un filet que nous ramenerions plein de varechs,f 
de lotus brises, de roseaux rompus et le petit poisson 
d’argent, au milieu, qui ffetille. 

— Alphonse Daudet. 


56. LE POSTILION. 

Les chemins de fer ont porto un coup mortel aux 
routes nationales Ce n’est pas que cos dernieres soient 
moins larges, moins couronnees de grands arbres et 
moins bien entretenues que jadis, mais elles sont 
desertes, ou peu s’en faut.’- 

La macbme h, vapour, ce monstre de fonto et de 
cuivre, qui mugit en jetant du feu par ses naseaux 
comme les dragons fantastiques des legendes du moyen 
9,ge, a remplac^ ces diligences aux larges ftancs que 
tralnaient du galop quatre chevaux percherons aux 


A Kussian writer. 


t Pronounce ch=k. 
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longues crinieres et aux croupes grises. On n'entend 
plus retentir, a Tentree de cljaque ville, la petite trom- 
pette du conducteur sonnant sa joyeuse fantare. On ne 
voit plus le vehicule enorme s'arreter, au milieu d’un 
nuage de poussiere, ^ la porte des auberges de village, 
oil ce memo conducteur dont nous venons de parler, 
prenait si gaillardement des petits verres.^ 

La chaise de poste n'apparalt plus que de loin en 
loin. Le postilion, avcc son chapeau enrubanne, sa 
veste a mille boutons d'argent, son gilet rouge et ses 
bottes fortes, n’existe guere desormais qu’^ TOpera- 
Comique. Cependant 0. existe encore , mais sa race, 
comme cello des carlins, ne tardera point a s'eteindre 
pour jamais. Dans quelque^ cent ans, quand nos 
petits-fiZs entendront chanter • 

Oil » oh ’ oil » oh I 

Qu’il 4tait beau 

Le postilion de Lonjumeau ^ ? 

ils consulteront les ecrits du commencement du XIX® 
siecle pour savoir d'une fa9on bien positive ce que 
c’etait qu'un posUllon. — Xaviee de MontLpin. 

57. LEPOUVANTAIL. 

Le plus grand bonheur de mes freies et leur oeuvre 
capital© etait de faire et d'habiller le surveillant du 
Jardin, le mena§ant homme de paille qui devait defendre 
les semences et les fruits. Ma mere en avait livre les 
principaux materiaux, vieux pantalons, chapeau, blouse. 
Mon pere n'y contredisait pas. II prohibait la chasse, 
mais nullement la defense legitime centre les petits 
maraudeurs. Ils n'avaient crainte ni honte. Ils 
savaient parfaitement que le gxos fusii de mon p^re 
reposait dans son alcove, h demi rouille, que la maison 
et Tenclos etaient le pays de la paix. Ils en usaient, 
abusaient. Les arbres etaient pleins de nids. Done, 
on plantait le gardien 

Sur deux bonnes jambes, nourries de grosses pailles, 
il campait fikement. De cerveUe, il n'en wait guere. 
L© foin de la prairie broy6, assoupli, meublait sa pauvre 
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tSte Pour les bras,je soup^onno Ibrt mes freres d’ avoir 
vole mos peiits procodes. ^ On poiivait les moiivoir, les 
diriger, les ramener sur eux-memes, mettre riiomiue 
ail repos appuye sur sa bSche C'eiait la pose favorite 
do Jean notre jardimer. Le cou iiiaigro, un pen des- 
articul4, rendait la tote branlante au moindro vent. 
Selon qu’il portait, olle slnclmait en avant, saliiait, 
approuvait messieurs les voleurs, ou bicn, allant de 
droite k gauche, et de gauche a droite, elle leur dmiait 
le droit de prendre notio grain. Si le vent souftlait au 
visage, la pose devenait dramatique. La pernique 
d'etoupe blonde so soulevait toute droite. Elle sem- 
blait s’indigner de tant d’audace. 

La physionomie etait toujours trouble et colero, les 
yeux demesurement agrandis, pleins de visions, la 
bouche ouverte, beante, noire en dedans, un vrai gouffre. 
II hetait pas sur qu’il n’en sortit paifois de sourds 
grondements. Pour tout dire, si mes freres n'avaient 
pas 4te les createurs de leur mannequin, le soir surtout, 
sa rencontre ^ les eut un peu saisis Quand le gardien 
terrible 4tait pose de maniere k produhe les plus grands 
effets, on se cachait pour observer ce qii'allaient fairo 
les oiseaux. Ils n’avaient garde® d’approcher. Ils 
observaient, se tenaient k distance lo reste du jour. 

Suite, 

Lo rouge-gorge cst de tous les oiseaux, avoc la 
merle, le premier leve. Le jour pointe a peine qu’il 
ohante dejii la lumi^ro. II n'avait que faire^ des 
semences, n’y touchait pas. Mais toute laouveaut^ Tin- 
qui^te. Vous Taurez Men des fois rencontre dans les 
buissons venant presque sous votre main pour mieux 
consid&er de ses grands yeux doux, fiers, quelque peu 
sauva^es. Le mannequin Tintriguait, le faisait pShller. 
Sautillant do branche en branche, il arrivait tout pres, 
tirait ses r4verences.^ Dans le calmo du maim, notre 
liomme iinmobile semblait plut&t pacifique. Le visage 
soul restait farouche^ Le rouge-gorge, curieux autant 
que brave, n’y tenait pas,^ quittait son observatoire, 
piquait droit sur I’ennemi, se plantait sur sa t^te, et 
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vainqueur, redoublait ses petilleinents. Quelle humilia- 
tion pour le bonhomme ’ 

Mon pere, aussitot leve que le rouge-gorge, assistait 
a la scene Les moineaux, demi-eveilies, voyaient aussi 
la chose du haut do leur torn*, jugeaient la situation, 
s'enhardissaient. Le plus pressed do la faim matinale 
se risqiiait, prenait au vol un charan5on exile de sa 
graine. Yoila les autres bien pres d’etre lassmes. 
Avant la fin du jour, tous ont ri du fantome Le 
nioineau audacieux, intelligent, n’est pas sans savoir 
que la perruque ferait pour le md un excellent sommier. 
M-dessus, de ” tirer, d’arracher vaillamment. Un autre 
couple fit rnieux, il avisa la Louche, entra dedans, se 
tourna et retourna, trouva la place bonne, y resta 1 Sans 
nos curiosites indiscretes, toute une famille 3-" naissait.® 

— Mme. J. Michelet. 

58. DANS LA BADE. 

Dans la rade se pressait une affluence extraordinaire 
de vaisseaux de toutes nations anglais, americains, 
autriciens, italiens, fran^ais, dont les pavilions faisaient 
briller joyeusoment leurs couleurs an soleil, et qui 
formaient avec leurs matures et leurs cordages une 
forSt sans feuilles, a travers laquelle voltigeaient en 
guise d’oiseaux des matelots occupes de quelque be- 
sogne. II y avait des navires voiliers et des bateaux 
a vapeur en plus grand nombre, la poesie et la prose 
de la marine, Eien de plus gai qu’un pareil spectacle. 
L’activite humaine y parait en tout son jour,^ et a une 
ville qui n’a pas de port de mei il manque toujours 
quelque chose. C’est un charmant coup d’ceil que tous 
CCS vaisseaux, avec les figures sculptees et dorees de 
leurs proues, les lignes peintes de leur ceinture, leur 
bordage de cuivi'e vert-de-grisd par Teau de mer lors- 
qu’ils arrivent de Tlnde ou de la Chine, et n’ont pas 
encore eu le temps de faire leur toilettes leurs mMs 
aussi hauts que des fleches de cathedrales; leurs hunieis^ 
semblables L des balcons de minarets; leurs haubans 
qui rappellent le balancier des acrobates, le delicat 
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fouillis de leurs agres, dont la tenuiitS soniblo defier le 
pinceau, leurs chemm^es .zebrees de noir, do Wane ou 
do jaune leurs tambours arrondis on disciuos; leurs 
noms inscrits k Tarrike, sur la pi audio du couronne- 
ment, parfois en arabe, en groc ou en russo; leurs 
cbaloupes el<5garament suspendues ct tout col onscinblo 
do details, si compliqu^s el si precis, de clioscs si lories 
et eu apparence si 14gkes. — ThJh:ophile Gautiee. 

59. ‘^LA MAIGRE GR^CE/’ 

D’abord la Grece est un reseau de moutagues. Le 
Pmde,^ son arete centrale, prolonge vers le inidi par 
rOtrys,* TEta,* le Parnasse,^ riielicon,^ le Citlieron* 
et leurs contre-forts, fait une cliaine dont les aniicaux 
multiplies vont au del^ de I’isthme se relever et s’encbe- 
vetrer dans le Peloponese au-del&», les ilos soul encore 
des ecMnes et des tetes de montagnes emergent os. Ce 
terrain, ainsi bossele, n'a presque pas de plaines ; partout 
le roc affleure comme dans notre Provence; les trois 
cinqui^mes du sol sont impropres k la culture. . . . 
Herodotef opposait dejk la Sicile et Pit alio du Sud, 
ces grasses nourrices, k la maigre Gr^^ce ‘‘ qui en naissant 
eut la pauvrete pour sceur de lait.'’ En Attiquo notam- 
ment, le sol est plus maigre et plus leger qu^ailleurs ; 
des oliviers, de la vigne, de Torge, un pou do bl6, voila 
tout ce qu’il fournit k rbomme. Dans ces belles ilos 
de marbre qui constellent Tazur de la mor ltlg4e, on 
trouvait gk et Ik un bois sacre, des cypres, des lauriers, 
des palmiers, un bouquet de verdures 61(§gantes, des 
vignes eparses sur les coteaux rocailleux, de beaux 
fruits dans les jardins, quelques petites moissons dans 
un creux ou sur une pente ; mais il y avail plus pour 
les yeux et la d^licatesse des sens que pour Testomac et 
les besoins positifs du corps. Un tel pays fait des mon* 
tagnards sveltes, actifs, sobres, nourns d'air pur. En- 


* Names of mountams, viz Pmdus, Othrys, CEta, Parnassus, Heli- 
con, Oithmron. Peloponnesus is the southernmost peninsula in Greece, 
now called Morea. 

t Herodotus, a Greek historian (484-406 B o h 
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core aujoiird’hui ''la nourriture d\in laboureur anglais 
siiffirait en Grece a nne famille de six personnes , ies 
riches se contentent fort bicn d’un plat de legumes pour 
lenr repas ^ les paiivres, d’une poignee crolives ou d’un 
morceau de poisson sale, le peuple tout entier mange 
de la viando h Paques pour toute Tannee/' 

— H. Taink 

60. LE COCHER DE FIACRE. 

Peu so]gneux de sa personne, il fait rareuient sa 
barbe et neglige sa toilette. A quoi lui servirait ^ de sc 
raser ot de s’adoniser pour des gens k qiii il tournera 
le dos durant toute la route t Sans communications 
avec ceux qu’il conduit, condamne an mutisme, ou du 
moins au soliloque, quand il n’a pas k criei' gare 1 il sent, 
pour exercer ses organes vocaux, le besoin de fredonner, 
s’li est de bonne bumeur, ou de jurer, s’il est dans un 
4tait contraire ; et, generalement, il jure : il jure centre les 
voitures qui embarrassent la voie publique, ou centre les 
gens qu’il n’ecrasent pas. Si on lui repond sur le inerne 
ton les gros mots ^ se croisent, on fait ieu des deux cotes, 
et il est content , e’est une distraction , e'est sa causerio 
k lui.® L'encombrement des voitures venant k ^ cesser, 
le passage libre, il allonge un bon coup de fouet k ses 
cbovaux, ou a son interlocuteur, coiiime le dernier 
argument, ct il poursuit sa course. 

Le fouet est encore un grand moyen de distraction 
en de pareilles mains. Si le cocher de fiacre a derridre 
lui ses mattres, devant lui il a ses esclaves Est-il® 
dans ses instants d’irntation, il les fouette pour passer 
sa mauvaise bumeur sur quelqu’un. Si, par rencontre, 
le vin du cabaret Fa mis en voix, sfil fredonne, il les 
fouette pour marquer la mesure. Qu’il pleuve,^ qubl 
gMe, il les fouette pour se reebauffer et se donner du 
mouvement , quo la cbaleur de la temperature le dan- 
dinement monotone de son siege Fendorme, il les fouette 
pour se tenir eveille. Prenez-le k la course,^ il les 
touette pour gagner du temps; prenez-le k Fbeure,^ 
par uno manoeuvre savante, tout en les retenant de la 
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bride, il Ics fouottera encore poor so disculper a vos 
yeux du roproche de mauvais vouloir, cl lo despolo 
n’eii fora que mioux seniir la lonrdcur <lii scopiic a scs 
mmistres icsponsables 

Done, par son isolomont, par liabitaido, par iiO'Go 
majoure, le coclier de fiacre cst. nccessairciuont kistc, 
maussado, brutal, incultc, sauvago, 

— X.-B. Haintink 

61. UNE VILLE ORIENTALl. 

Ce Foz-Brdi (Fez le vioux) est un dcklalo de rues 
couvertes, obscures, qui s'enclievfitront on ions sens, 
cnire de grandes murailles noiratros. Et, dans tA)Ule 
la hauteur de cos maisous inaccessibles, presque ]amais^ 
do fenStres ; ^es petits trous seulcmeni, mais grilles avec 
soin. Quant aux portes, renfoncees sous dos embrasures 

S rofondes, ellcs sont si bassos, qu’il faut se courber on 
eux pour y entrer , et puis, bardees de for toujours, 
avec des clous enormes, des piquants, des verrous, des 
serrures, et de lourds frappoirs us4s par les mains ; tout 
cela deforme, rouille, dejete — milMnaire.^ 

De tant de potites rues entre-croisees, la plus et.roite, 
je crois, et la plus noire, est la inienne. On y penfetro 
par uno ogive basse, et il y fait presque nuit en ploin 
jour; elle est jonch4e dlmmondices, ao souris inortes, 
de chiens morts; le sol y est creus4, an niilieu, en forme 
de ruisseau et on y enfonce jusqu’i\ inhjambo® dans 
uno boue liquide. Elio a juste un mfetre do largcur, 
lorsque deux personnages, toujours oncapuchonnes ou 
voil4s de lame blanche comme des fantomos, s’y ren- 
contrent par hasard, Us sont obliges de so plaqxior Tun 
et Tautre aux murailles; et lorsque je passe h cheval, 
les gens qui viennent en sens inverse sont forces de 
reemer ou d’entrer sous des portes, car ines etriers, de 
droite et de gauche, raclent les maisons. Par le haut, 
la voie se r4trecit encore, k la fa 9 on des pieges Jb rats ; 
les murs croulants se rejoignent, laissant k peine gk et 
1^ glisser entre eux une lueur p&,le, comme dans le fond 
des puits. — Pierre Loti, 



UNE VIEILLE MAISON 




62. LA ROUTE NATIONALE. 

A Fepoqiie dont nous parlous, lo cliomm de fer entrc 
Marseilles et Gap,* marque de pciits points siir les 
cartes roiiticros, n'existait pourtant qu’en projot. La 
valleo de la Durance ne voyait pas, quatre fois par jour 
et la duree d’une seconde k cliaque fois, les deux trains 
montants et les deux descendants jo ter sur ses oliamps 
et ses rocLes, plus silencieux, plus solitaires apres cela,lo 
bruit d'un tourbillon et Tombre d’line fumee Mais, en 
revanche, la route nationale,^ maintenant deserte, reson- 
nait des le matin sous les equipages des roulicrs, co n’etai- 
ent quo jurons et claquoments do fouets, longs attolagos 
de mulcts portant le filet ^ frange, en ficelle blanche, et 
le collier a la proven^ale,^ cornu, pointu, revetu de peau 
de chien teinte en bleu, egaye de nombreux grelots ct 
de deux anneaux de verre oii passent les guides , ce 
n'etaient que carrioles haut chargees, roulant et tanguant 
comme un vaisseau a trois pouts, avec le branean plus 
petit qui suit dans un sillage de poussiere, et tons 
les soirs, aux auberges echeionnees ^ la Begude,t la 
Mounine,t les Trois Rois,t dlnterminables repas a 
pleins tables faisaient courir les servantes ct flamber les 
tburnoaux. — Paul ARiJisri 


63. UNE VIEILLE MAISON. 

Les maisons qui bordaient cette place etaient pour 
la plupart anciennes, celles qui s’adossaient a Teglisc 
portaient des enseignes sculptees et peintos, Piusieurs 
avaient un pignon pointu ct la facade en colombage.^ 
TJne d’elles, qui avait garde ses poutres sculptees, etait 
un joyau admire des connaisseurs Les sohves appa- 
rentcs etaient soutenues par des eorbcaiix tallies, los uns 
en forme d’angcs portant des ecus, les auties on fir<;on 
de moines bassement accroupies. A gauche de la potto, 


Gap, m sonth of France, near the valley of the Bnrauce 
+ Names of mns. 
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le long d'nn poteau,^se drcssait la figure mutilee d'uno 
femme, le front ceint d’une couroimo k gros fleiirons. 
Les gens de la ville disaient qiie e’etaii la reiiio Mar- 
guerite. Et la maison etait connuc sous lo iioni de 
maison de la xeine Marguerite. 


La maison de M Paillot, libraire, ost contiguo k la 
maison de la reine Marguerite. Primitiveineni, elle 
4tait construite cn colombago commo sa voisino, et la 
ebarpente apparente n’avait pas 6te moins curiouscniont 
sculptee. Mais en 1860 M. Paillot pore, libraire de 
rarcbeY^cbe, Tayait fait mettre k bas pour la rotablir 
dans le style moderne, simplement, sans aucune afibeta- 
tion de ricbesse ni d’art, en prenant garde toutefois de 
la bion disposer pour le negoce et Tbabitation 

— Anatole France. 


64. LES BONS VIEUX TEMPS! 

Je me couebais k cote de mes freres dans la grande 
caisse remplie de feuilles, une vieille couverture toute 
deebiree par-dessus. 

Les autres dormaient, k force d’avoir couru inendier 
dans les villages et sur les grandes routes. Moi, jo 
veillais encore longtemps, ecoutant passer les coups de 
vent, et quelquefois, au loin, un bruit sourd au inilicu 
du grand silence: les loups attaquaient une e table, 51s 
sautaient k^ buit et dix pieds centre les lucarnes et 
retombaiont dans la neige ; puis tout k coup deux ou 
trois ens terribles s’entendaient ; toute la bando de- 
scendait la rue comme le vent : ils avaient pris un chien 
et couraient le devorer sous les roebes. 

D'autrefois je frissonnais de les entendre souffler et 
gratter sous notre porte. Le pbre alors se levait, il 
allumait une torcbe de paille sur Kitre, et ces bbtes 
afiamees sbn aUaient plus loin. 

Pai toujours cm quo les bivers en ce temps dtaient 
plus longs quo de nos jours et bien plus rigoureux. La 
neige montait souvent k deux et trois pieds ; elle ienait 
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jusqu’en avril, h cause des graiudes forets qtfon a 
defricliees depuis, et des efangs sans nombre que les 
couTents et les seigneurs laissaient en eau dans les 
vallees, pour n’avoir pas besoin de les planter et de 
recolter tons les ans. O’etait plus commode. Mais ces 
grandes masses d'eau, ces bois et ces marais ontre- 
tenaient riiiimidite dans le pays et refroidissaient 
Fair. 

Maintenant que tout est partage, labouro, cnsenienee, 
le soleil entre partoiit, et le printemps fleurit plus vite ; 
c’est ce que je pense Mais que ce soit pour cette 
raison ou pour une autre, tons les anciens vous diront 
que les froids arrivaient plus tot, qulls finissaient plus 
tard, et que tons les ans des bandes de loups attaqiiaient 
les ecuries, et venaient enlever les chiens de garde 
j usque dans la cour des fermes 

— Ergkmann*~Chatkian. 

65. UNE LEgON D’HISTOIRE. 

Ma ehere enlant, dis-je k la jeune j&lle, me Yoilk 
done votre professeur pour une heure ^ Madame votre 
mere m'a dit qu'a la rentree des classes vous alliez 
suivre im cours complet d’Mstoiro de France. EL. bien ! 
je voudrais que notre entretien fut la premiere ]e(;on de 
ce cours, qu’il lui servit de ^ preface, et que son souvenir 
vous suivit et vous profitat pendant toute la duree de 
VOS le5ons Sur quoi done portera notre etutlo ^ Dc 
quelle ^poque nous occuperons-nous ? Est-ce des Car- 
lovingiens^? du moyen ^e^? de la Renaissance^^ du 
siecle de Louis XIV ? de la Revolution et de TEmpire ? 
. . . Nullcment. Nous aliens commencer par la fin. 
Ce que nous aliens etudier, e’est aujourd'hui . . . le 
present ^ m lieu de PLaramond,"^ le president de la 
Republique. Seulement, expliquons-nous. Je n’en- 
tends pas, par le present, ce qui se passe et ce qiii passe, 
les faits du jour, les evenements et les Lommes du 
moment, non, je parle de ce qui est permanent dans 


* Pbaramond. the supposed first king- of France 
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line opoque, do ce^qui en constitiio la vie, de son 
organisation socialo. 

""Los siccles so snivent, dit-on souvent, on dovrait-'* 
dire qulls s’cngcndrent. Aiqourdliui csi le lils d’liicr, 
et do tons los innombiables liior qiii le precedent. Lo 
present est lo resume du passe Telle dc nos institu- 
tions forme ello scule^ im chapitre do Tbistoiro de 
Franco tout entier Done, etudier co qui fiit, h la 
liimiero de ce qui est, e'est en comprendro lo but, c'ost 
en apprdcior le dcveloppoment, e'est on saisir le fil 
JBcaucoup de faits liistoriqucs, etudios olironologiquo- 
mont, rostent obscurs parce qu’on no salt pas oil ils 
conduisent. Mais quo tels ou tels evencments, inox- 
plicables ou monstrueux, vous apparaissent non plus 
comme une balte dans les tenebres ou dans le sang, 
mais comme une etape vers un avenir quo vous con- 
naissez, alors*tout change, tout s’explitque, tout pi end 
do rinterSt. — Eknest Legouve. 

66, LA MARSEILLAISE. 

En approchant du village, le nombre dos fuyards 
s’4paississait. La musique d’un regiment passa. Les 
hommes couraient, bl§mes, avec lours instruments dans 
lour gatno. Un grand diablo ^ brusquoment jeta le sion, 
en regardant Du Breuil avec insolence. Alors une 
inspiration le travorsa. II scntit bouillonner en lui 
Tenergie de sa race. Le sang rouge dcs ancStros le 
dressa, hurlant, sur ses ^triors Une force mystdricuse 
emana de son geste, de son ordre. A sa voix, los 
nausieiens blfimos s’arrdtaient, domj^tds. Los instruments 
jaillissaient de leur gaine. Embouchds h> pleino poi trine, ^ 
un chant sauvage voltigea sur leurs pavilions de cuivre ; 
et, remnant tons les coeurs, sur la panique dtonnde, la 
Marseillaise eclata Dans le fracas tonnant du soir, 
avec ses rumeurs de tocsin, lliymne national s'elan^a, 
grandit, fut le cri memo de la France. Chacun pris 
d’une ivresse subite, rdpdta les strophes ardentos, sentit 
courir le soufle des victoires passdes. LAme d'un peuple 
emplit cette foule en deroute, et comme aux jours 
epiqiies de la Patrie en danger, une flamme aux yeux, 
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tons les fuyards, galvanises, remonterent la c6te, fondus^ 
en un seul Stre qni se ruait au combat dans un elan 
irresistible. —Paul et Victob Margueeitte. 

67. LA SOURCE. 

Cliiit^ Un niiage a voild le soleil. Fauvettes et 
pinsons se taisent un moment. N'entendez-vous pas 
ce bruit frais, ce murmure clair ^ Penetrez sous bois. 
Gare aux branches i Et faites attention k ne pas glisser 
sur le sol spongieux. Regardez. Pres de ce tas de 
pierres verd§,tres, des cressons fremissent. Et, plus loin, 
ne voyez-vous pas ce mince ruban d’argent limpide, qiii 
serpente et court comme une couleuvre effrayee ? 

Vous y dtes.^ . . . C’est la source. 

Dans quelques jours, cette eau pure et glacee dont 
on remplit le creux de sa mam et qubn ];^ume avec la 
delicieuse sensation qu’on boit de Tinnocence, atteindra 
TAtlantique et sera melee aux ondes lourdes et saum§.- 
tres d’un vaste estuaire. Elle glissera contre les bouees 
qui marquent, de leurs grosses solives peintes en ver- 
milion, les ecueils de la rade, elle clapotera k petits 
coups sur les fiancs encrasses de coquillages dcs enormes 
cargo-boats mouilles k Temboucbure du grand fleuve 

Combicn ^ ce filet d'eau, qui va faire tant de cbemin 
et se corrompre, helas * an cours du voyage, est exquis, 
au ddpart ’ II offro le symbole mdme de la candeur. 
Qui de nous, courant a travers les bois, apres avoir 
dtancbe sa soif dans une source, n’est pas reste, quelques 
instants, lie comme par un cbarme aupres d'olle, et 
— berce par son babil, admirant son eclat limpide — n"a 
pas involontairement reve d'enfance et de virginite ^ 

— FEANgOIS COPPEE 

68. LINCENDIE. 

Le 19 juillet de Fan 64, le feu prit k Rome avec une 
violence extreme. II commen 5 a dans la partie du grand 
Cirque* contigue au mont Palatin* et au mont Coelius.* 

* The Circus Maxi^nus, Mt, Palatine^ Mt Ocehus weie m the part of 
Rome nearest the river. 
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Ce qiiartier rcnfermiiit boaucoiip de boutiques, plciues 
de matikes inflammables, oti I’mcendie se rcpandit avoo 
une prodigiouse rapidito. Be Ik, il fit le tour du Palatin, 
rayagea le Volabro,-^ le Forum, ^ les Caniios,* luonta sur 
les collines, endonuuagea fortCTUcnt Ic Palatin, rcdo- 
scendit dans les valleos, doyoraiit pendant six jours ei 
sept nuits des quarticrs compactos ot porcos \io rues 
tortueusos. Un enormo abatis do maisons (|ue Ton fit 
au pied des Esquilies* Tarreta quclquo temps, puis il 
se ralluma ct dura trois jours encore. Lo nonibro des 
morts fut considerable. Do qiiatorzc regions dont la 
ville etait composeo trois furent enti^roment detruites, 
sept autres furont reduites des murs noircis. Rome 
etait une ville prodigieusement serreo, d\ine population 
trfes dense. Lo desastre fut efixoyable et tel qu’on lYen 
avait jamais vu de pared 

Neronf otait k Antiumf quand Tmcendie eclat a. 
Il ne rentra dans la ville que vers le moment ou le feu' 
approebait de sa maison transitoire.” Il fut impossible 
de rien arracher aux flammes. Les maisons imperiales 
du Palatin, la maison “ transitoire elle-m§me, avec ses 
dependanoes, tout le quartier environnant furent abimes. 
Neron evidemment ne tenait^ pas beaucoup k'^ go qu’on 
sauv§.t sa residence. La sublime borreur du spectacle 
le transportait. On voulut^ plus tard quo, monte sur 
une^ tour, il ebt contemple rincendie, et que do Pt, en 
babit de th4§tre, une lyre k la main, il efxt cliante, sur 
le rytbme de relegie antique la mine d'Tlion. 

— Ebnest Renan, 

69. MOINSi ON A DtJEUNfi, PLUS ON 
DESIRE DfNER. 

J*ai eu beau^ vivre en anacbor^te depuis mon arriv4e 
k Paris, la somme insignifiante que j’avais pu r4server 

* The Velahrum, a district on the west slope of the Palatine ; the 
Forum (pron foromne, hot nasal), a public square , Oannm^ a district the 
south-west part of the E'^quilme Hill ; Fsgudme, a district 

t iVero, Emperor (a.d. 54^68); notice that Latin names which m 
English end in ho, in French end in -o«, e g, Ou6ron Antium (pron, 
Ancwmmt)^ Nero’^s birthiilace, about 50 miles south of Kome. 
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pour mon voyage est completemeiili epuisee, et si com- 
pletement, qu’apr^s avoir fait ce matin un veritable 
dejeuner de pasteur, castanem molles et press% copia 
LaetiSy^ j'ai du recourir, pour diner ce soir, k une sorte 
d’esoroquerie dont je veux consigner ici le souvenir 
melancolique. 

Moins on a dejeune, plus on desire diner. C’est un 
axiome dont j’ai senti aujourd'hui toute la force bien 
avant que le soleil elit acbeve son cours. Parmi les 
promeneurs que la douceur du ciel avait attires cet 
apr^s-midi aux Tuileries, et qui regardaient se jouer 
les premiers sourires du pnn temps sur la face de marbre 
des Sylvams, on remarquait^ un homme jeune encore, 
et d’une tenue irreprocbable, qui paraissait etudier avec 
une soUicitude extraordinaire le reveil de la nature. 
Non content de devorer de Tceil la verdure nouvelle, 
il n’etait point rare de voir ce personnage detacher 
furtivement de leurs tiges de j'eunes pousses appetis- 
santes, des feuilles k demi deroulees, et les porter k ses 
levres avec une curiosite de botaniste. J’ai pu m’assurer 
que cette ressource alimentaire, qui m'avait ete indiquee 
par rhistoire des naufrages, etait d’une valeur fort 
mediocre. Toutefois j’ai enrichi mon experience de 
quelques notions interessantes. Ainsi je sais desormais 
que ie feuillage du marronnier est excessivement amer 
k la bouche, comme au coeur , le rosier n’est pas mauvais, 
le tilleul est onctueux et assez agreable , le Was poivrd — 
et malsain, je crois. — Octave Feuillet. 


70, LA MORT DE PLINE.t 

Quoiqu’il fht Theure ou le jour recommence, la nuit 
la plus noire et la plus epaisse recouvrait tout le golfe , 
on ne se conduisait qW^ force de torches et de lumieres 
de tout genre. On se rend ^ au rivage pour essayer de 


* Soft chestnuts and plenty of cheese ; Virgil, JSdogues^ i 82. 
t Phne Fancien (Plmy the elder), a celebrated naturalist, who was 
killed at the eruption of Vesuvius in a.d. 79. 
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roprondro la mor: “’ello etait gmsso et. contrairo. L?i, 
Plme fait^ etendro mio v«nlo sur la condro, ,s’y coiioho, 
demande do I’oau fi-idolio ol on boit deux Ibis 'bout a 
coup, des dainmcs niottont kml, lo niondcj oti Cuito et lo 
forcent a so lever. 11 s’appuie sur doux oscdavos qiii 
raccompapnont, fait, un oUbrL et rotombo mort,. 11 btait 
astlimatiquo, nous dit son novon,* ot siijet aux suffoca- 
tions , niais cetto faiblosso do poitrino no sullit ])as fiour 
expliquer sa mort. Los llamines ct fodoiir du soufrc 
denotent trop clairemont imo omission .subite do gaz 
echappfe _de fissures. 11 faut, on outre, considorer quo 
Plino etait eouclie sur lo rivago et quo, du fond do la 
mer, se degageait probablcinent uno grande quantite 
d’aeide carbomque qui forinait uno eouche do plus en 
plus fipaisse sur la surface du sol. Plino I’Aucien a 
subi le sort, du cHen quo I’on introduit dans la grotte 
voisine de Pouzzoles f tant qu’on le tient en I’air, 'it 
respire aussi Men que les visiteurs , dbs qu’on le pose h 
terre, il est asphyiae par I’acide carboiiiquo, ot, si les 
visiteurs se baissaient au lion de se tonir droits, ils 
seraient figalement asphyxies. 

En se couebant, Plme alia au-dovant du danger. 
Ses eompagnons, qui otaiont restfis dobout, purent 
s’fichapper sains et saufs Los cselaves qui I’assistaiont 
n’eprouvcrent aucun mal, parco qu’ils so baissbront 
peme pour I’aider h se rolever. Lo hasard a do ces 
ironies. I’illustro naturalisto ignorait les plicnombnos 
de la nature. 

Lorsqu’on revint, trois jours aprbs, lo calmo otant 
rfitabli, on trouva, il est vrai, son corps intact et qui 
semblait dormir, mais pn oublia sous la cendro los 
tablettes sur lesquelles il avait consign^ des observa- 
tions qui auraient bte plus curieuses pour nous qu’ellos 
n’avaient^ ete profitables pour lui-meme. Son novou 
semble avoir coordonne seulemont les rccits do ceux 
qui I’avaient aocompagne —E Beulk 


j3 u Hiny the younger ; he wrote an account of the events here 
aescriDed, 

+ A town in Italy. 
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71. EN ANGLETERRE. 

^ Une fois de plus/ passe ^ le Canal. — Do Douvres h 
Brighton, le train tile vite, vite, k travers line canipagno 
toute pareille a un pare, vastes peloiises las tondiies, 
bouq^iiets d'arbres centenaires, maisons de ferme qu’on 
appellerait des chateaux dans mon pays de Garonne. 
Do temps on temps, une petite ville provmciale, com- 
posee de maisonnettes bien propres, qua separent les 
unes des antres des jardinets fleuris Toiites les maisons 
se ressemblent, ayec leurs bow window k trois pans, 
leurs fenetres k guillotine,® derrik’e chacune desqiielles 
on entrevoit TenYers d\me glace de toilette , tons les 
jardinets se ressemblent, avec leurs allees nettes, leur 
tapis de gazon coupe droit an bord, comme un morceau 

brie. On trouve, dans le Nord et FEst de la France, 
des bourgs qui rappellent rAllemagne et la Hollaiide, 
notre Midi ne se distingue pas bien nettement, la ^ de 
I’Espagne, ailleurs ^ de Tltalie. Mais li n’y a de petite 
ville anglaise qu’en Angleterre. 

Et la vie anglaise, aussi, differe plus de la notro quo 
la vie germanique ou italienne, ou meme quo rorientalo 
Detroit ''canal anglais,’' francbi en une beiire, nous 
depayso mieux que les vin^t-quatre heures qii'il taut 
pour aller 4 Berlin ou les trente-six qii’on met*'^ pour 
aller k Rome. Car, dans cette ile qu'uno armee franc;aise 
a conquise, il y a luiit cents ans, nous ne rotrouvons rien 
qui soit k nous ^ ni notre langue, que jpersonne ne 
parle, hors les cosmopolites, qui les parlent toutes; ni 
nos idees sur la liberte, Tegalite, Imonneur, ni nos 
moeurs economiques, politiques, religieuses, ni aucune 
do nos habitudes de vie . Ton mange, Ton boit, Ton dort 
ici suiyant des rites speciaux qu'on ne rctrouve nulle 
part ailleurs en Europe. . . . Peut-^tre cette sensation 
profonde du depay sement, chere au voyageur passionne, 
est-elle precisement ce que reviennent clierclier ioi ceux 
qui ont une fois vecu de la vie anglaise Peut-^tre 
aussi est-ce la forte discipline, la methodique uniformite 
de cette vie, k laquelle il faut, bon grd, mal grd, se plier. 
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Jo n’ai vu aucun Franyais n’on point ’’ snbir le cliarine 
singulier quelques-uns mome, et do fort illustres,® Font 
subi jusqu’^ on pcrdre lo sons critique. 

— Marcel Provost. 

72. LE P^RE DU GRAND FR^D^RIC.* 

Do vivre posoment, et, suitout, do tenu uno cour, 
Frederic-Guillauine n’avait ni lo godt, ni le lomps. II 
passait, chaque jour, quatro ou cinq liouros dans son 
cabinet ecoutor dos rapports, k so faii'e i lire los ques- 
tions des niinistrcs, a ecru-o sos reponses ou h. los dessiner, 
car il repondait aussi par dos rdbus, le plus souvent 
tres clairs tout le inondo compronait ce quo sigmfiait 
une potence, en marge d’une question. Il passait en 
moyonne, deux heures au repas principal, et toute la 
soiree k boixe et k fumor. Avant le diner, il allait k 
parade; apr^s, il se promenait & pied, k cheTal, ou en 
Toiture, mais sur les routes ou dans Ics rues, il tra- 
vaillait. Il parlait de ses affaires avec ceux qui I’accom^ 
pagnaient. Il avait, le plus souvent, quelquo intention 
dans se promenades- surprendre une sentinelle, sur- 
veiller le travail dos paysaus et dos ouvriors, la bUtisse 
surtout, car il avait I’ambition d’agrandir et d’embellir 
Berlin. C’4tait un de ses plaisirs quo do voir s’^lever 
une maison, et do s’ontretenu- avec los arcliitectes f et los 
ouvriers. Ohemin faisant,^ il s’arrotait pour recevoir 
1^ placets, demander aux gens lours noms, aux cour- 
tiers, oil ils allaient ; il ronse^ait ceux qui cberebaient 
une route ou une maison. 11 entrait dans un logis oil 
I’on faisait du tapage, et for 9 ait deux cpoux, qui se 
quereUaient, it, s’embrasser. Il 6tait la terreur des 
nlliieurs, _et dispersait, k coups de canne, des gens qui 
s’attardaient k jouer aux boules. Aussi ses sujets re- 
doutaient-ils sa rencontre, et I’evitaient au besoin par 
la fuite. On rapporte qu’un jour U. eut avec un fuyard 
ee dialogue- “Pourquoi te sauves-tu Farce que 

*B^edenc the Great of Prussia reigned 1740-86. His father, 
Frederic WiUiam I., reigned 1713-40. 

t oh=z$h. 
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j'ai peur/’ — ‘‘Tu ne dois pas a-vt>ir peiir, tii dois 
m’aimer.” Pour bien faire sentir au^ pauvre (liable 
ce devoir d’ainier, il le roue de coups 

— Ernest Lavisse. 

73. LE MERIDIONAL ARRIVE 1 PARIS. 

On vante beaucoup, dans le fond des provinces, les 
beautes de la capitale, et on soutient qu'on n’a rien vu 
si on n'a vu Paris Sous un beau ciel, en presence des 
sites les plus varies et les plus pittoresques, dans ses 
villes propres et bien baties, sur les bords (ie la plus 
belle naer du monde, le Meridional dedaigne tout ce 
qu*il voit et aspire ardemment apres le sejour de Paris. 
Il part enfin, il franchit monts et vallees, il avance plein 
de curiosite et d'emotion. Cependant, le 150I s'abaisse 

s’aplanit, le ciel devient terne, le voyageur n’aper9oit 
plus ces perspectives si etendues et si vanees, ces 
cbangements d'aspec^ si continuels dans les pays mon- 
tagneux, des plaines interminables se succedent k ses 
yeux, et, pour tout borizon, il n’a devant lui qu’une 
ligne droite, secbe, coupee quelquefois par une fleche 
gothique. Neanmoins, il se r(3signe, car on lui a dit 
que le sol etait moins pittoresque, et le ciel moms beau. 
11 approche, il est prfe d’arriver sur le grand theatre 
de la vie bumaine; la toile va se lever, son coeur 
bat J . . . 

Bientdt, courant dans les rues, Timpatient etranger 
ne sait ou passer. Il demande sa route, et, tandis qu’on 
lui repond, une voiture fond sur lui ; il fuit, mais une 
autre ie menace. Enferme entre deux roues, il se glisse 
et se sauve par miracle. Impatient de tout voir, et 
avec la meilleure volonte d'admirer, il court qk et Ik. 
Chacun le presse, Texcite en lui recommanciant un 
objet, il voit, p^le-m§le, des tableaux noircis, d'autres, 
tout brill ants, mais qui ojQEiisquent de leur eclat; des 
statues antiques, mais devorees par le temps , d’autres, 
conservees et peut-^tre belles, mais point estimees par 
un public superstitieux ; des palais immenses mais non 
acbeves; des tombeaux qu’on depouille de leur v6ner- 
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able depot, on dent on efface les inscriptions: /los 
plaiites, des animaux viv«ants on empailles, des iniUicirs 
do Yolninos poudronx, ent/asses coimne le sable , des 
tragedions, des griinaciors, dos dansenrs 

Lo mallienreux voyagenr rentre dans sa dciucui;o, 
extenno do iatigne On lo domaiido de iontes parUH; 
vingt adrcsscs out ete remises clicz Ini par dos conir 
patriotes qui, longtemps absents, domandent dos nuu-t 
vellcs de la commune patne, . . . — A. Thiees. 


74. LE TRAIN S’ARRiTE. 

Tout a coup le convoi iait lialto — jc descends — nuit 
complete, mxnuit vmg^t-cmq minutes ^ 

De tons cotes, s’etendent des champs, et an loin, ec- 
laires par Ids feux saccades des eclairs, une niaisonnetl^j^ 
nn arbre, dessinent lent silhouette sur un ciel gontie 
d’orage. On n’entend quo le grondement do la machine 
dont les gerbes d'etincelles filant du tuyau s’eparpillent 
comme nn bouquet d’artifico^ le long du tram. Tout 
le monde descend, remonte jusqu'a la locomotive qui 
grandit dans la nuit et doviont immense. L'arret dura 
bien deux heures. Les disques^ liambaient rouges, le 
mecanicien attendait qnlls tournassent. Ils redovinront 
blancs; nous remontons dans les wagons,^ mais un 
homine qui arrive en conrant et en agiiant uno lantcrno, 
dit quelques mots an conductenr qui reculc tout do 
suite jnsqn’^ une voie de garage oh nous repronons 
notre immobility Nous no savions ni les nns ni los 
antres, oh nous etions. ^ Je redescends de voiturc et, 
assis sur nn talus, je grignotais nn morcoau de pam et 
, buvais un coup,^ quand un vacarme d’onragan sonfUa 
an loin, s'approcha, hnrlant et cracliant des lammes et 
un interminable train d'artillerie passa k ton to vapour. 

, . . Cinq minutes apres, nous reprlmes notro marche 
lenie, interrompue par des haltes de plus on plus longues. 

— J.-K. Huysmans 


Pronounce vagon. 
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75, LE CLOCHER DE REIMS. 

* 

Un jour j'etais accoiide sur iin auvent du cloclier do 
Reims, ^ je fixais mos yeux en bas par une embrasure. 
Toute la faf;ade se derobait a pic sous moi J'ap0r(;iis 
dans ccttc profondeur, pas tres loin de nion regard,^ tout 
ail soiTunot d\in support do picrro long et dcboiit - adossc 
h la muraille et dont la forme fuyait, raccourcie par 
rescarpement,^ une sorte de cuvette rondo. L'eau des 
pluies s’y ctait amassee et faisait un etroit luiroir au 
fond, une toiifie d'berbes melee de fleurs y avait pousse 
et remuait au vent, une hirondclle s'y etait nicliee 
C*etait, dans moms de deux piods de diametre, un lac, 
un jardin et une habitation, un paradis d'oisoaux. Au 
moment ou je regardais, rhirondclle fo?sait boire sa 
couvce. La cuvette avait, tout autour jde son bord 
•^uperieur, des especes de crcncaux entre lesquels Thiron- 
delle avait fait son nid J'examinai ces creneaux ils 
aVaient la figure d'une fleur de lis.-f- Le support etait 
une statue Ce petit monde beiueiix etait la coiironne 
do pierre d'un vieux roi 

Et, si Ton domandait h Dieu * 

— A qiioi done a servi^ ce Lothaire,| ce Philippe, co 
Cliailcs, ce Louis, cet emporeiir, ce roi^ 

Dieu repondrait peut-etro- 

— A fairo faire^ ceito statue, ct h loger cette liiron- 
delle.® —Victor Hugo. 


* Pionoimce Jlince (ii tsal), a (own north-east of Pans, 
t Pionoiince tlie s m la lis hut not in fleur de lis The lleur de iifa 
was the national emblem of BTance 
X These are names of French kings 



NOTES 


No 1. 1. The possessive adjective is fiequently used in addressing 
persons , omit it in tianslating. 

2. In speaking of parts of the body, the definite aiticle is used 
instead of the possessive adjective. To point out the person con 
cerned, a pronoun in the indirect object (dative case) is added. 
On M cQu^era la Uie=They iviU cut off his head (lit. they v^ili cut 
off the head for him) 

3 Lit to recognise imfsdff ie, to undet stand him 

4. Sans is a preposition; sans qne, a conjunction ( 5 =: without 
that), followed by the subjunctive Translate Without any one 
(=on) having heen able to teach him, &c 

No 2 1. Abbreviations of ordinal numbers; 1^®= pi emigre ( = lst); 

2*"® = deuxi^ 5 me ( = 2nd); 3™e=troisi^me ( = 3id), &c. 

2 The plural of c'est (it is) is ce sont, which must be translated 
they are, 

3. See § 9 (e), p 84. 

4 For personne see § 9 (d), p. 84 Translate by none o/j^ow 

5 To understand this construction, imagine a word like some- 
thing before de quoi, eg fai trouvi de quoi diners I have found 
(somethmg) with which to dine. The phiase can often be tians- 
lated by enough. 

No, 3. 1, After si the pluperfect subjunctive is often used instead of 
the indicative. Translate as if were avait 

2. In parentheses the subject is always placed after the verb. 
In English this is only done when the subject is a pronoun. 

3. Translate as if eM were aurait, 

4. Lit. he did not understand it so Say but that was not his way. 

No. 4. 1. The definite article is prefixed to titles, eg. Queen Victoria 
La reine Victoria 

2. In cases like this, the infinitive after faire is really a verbal 

noun (see No, 9, Note 2). Thus Jl le Jit creuser, means Me caused 
the digging of it ; in English, Me caused it to be dug, or Me had it 
dug ^ 

3. Abbreviation of J^sus-Chnsi. Notice the hyphen, which is 
always used in French when there is a compound name. Pro- 
nounce Christ, hut J^su«-Ohri«i. 

4. ^ A reflexive verb is often translated by an English passive. 
Say is seen^ or can be seen 

Eemarto —Creux, hollow , creuser, to make hollow, to dig Be-, d4, 
des, contradict the meaning of the word to which they 
are attached, e g, croissance, increase ; d^croissance, 
decrea'ie ; Jetder, to fast , dejeuner, to breakfast. 
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Mo. 7. 1. Wien refeinwg to a noun is qne of oA. .... 

% La Gatilo narbonaaise was the .sontbein {mi ol Ciaiil. 
There is a town Natbonne on tin* MedUotnino.tn, 

3. Eeconnaitio a-to recognise by. 

4. This word merely emphasises the subject, of iho lerb. 
Say They (or Those) ai e not, &g. 

5 Adjectives aie frequently used in Fiench with a ni»uu iikc 
men, &c., undeistood Say great men, fmthful jneuds 

6. De c© que, a conjunctival phrase -/n>m the Jaet f/ed; Mi) 
because 

7. Lit. (IfjV/t) me living, saj in 7tiy lifttime. 

No 8 1 Douter d©~io doubt; s© donter do, to Mih|H‘et. ; on of it. 
Oa nc s^en c/oute (juk*e'^07ie {you) seareelt/ suspects it, 

2 De nos Jours =m our time, ^loiimdaus, 

3. La tribune meanh a raised part of a plationu wIhuc in 
France an orator stands when making a spcecli. Say 2^hdjorut 

’No 9 1. Abstiact nouns and nouns used in a j’encnal sense take llu* 
definite aiticle m Ficnch. 

2. Except with the preposition en (which takes the picscuit 
participle), the verbal noun m Frencb is represented by the in 
finitive, thus without speaking = saws parler, in speaking en 
parlant The chief meanings of en used tins way aie by, m, 
while, at the same time 

3. II en est de m§m© de=«^ ?s the same with , 

4. This is an impeisonal use ; translate il by there, 

6. This que belongs to nc . , gmnais See pimnis in 
Vocabulary. 

No. 10. 1. Vieille comme le monde—as old as tho hills 

2. Pere is used in speaking of old people, especially cmintiy- 
people. Say Old 3/erlier, 

3 Tout ce qui lui tombait sous la mam --anything that c.iiue 
m his way. 

4. En (lit of it, from it) used m this way nu'an.s on that accimiU 

No 11. 1 Mais IS added to oui or non for emphasis. Omit in 
translating. 

No. 12 1 L© convert means knife, fork, spoon, &c. All that is used 
in eating. Say supper things, dinner things, kc, 

2. A denotes some distinguishing fcatuie. We say ivith or o/. 
L^homme a VoreiTU cassie^the man with the broken ear 

3. De here means from Say /rom what vs cooled, &c, 

4. D© here means with regard to, 

5. Que nous ayons is the subjunctive ; it means 3/ay we. hai't / 
t,e a wish 

6. Le repas fini, (when) the meal (wm) finished, 

Eemarks.— .(a) The endings -et and -ette are dimmutives * ffilo, fillotte , 
maison, maisonette , jardin, jardmet ; sac, saciiot 
if) Note the following * cuasme, kitchen ; cuisinder (f. 

cook ; so jardin, jardlnier, jardiniere (gardener's wife). 
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No 13 1 C'ost a qiu entrora, H t$ (a coiitobf. as) to who wiH 

Eemarks —{a) Si^ge (rn ) moans scat ((‘spoeially of a cainago) 

ami siege (i e, tbo sUtnw down bofoia a town) 

(6) Vitre= pane of ohsa, vitrer, to oiazf i vitrine, (dat>8 C 4 ,sf, 
shop wmhw. 

No. 14, 1. Dit-on, we me tohi 8ec Note 2 to Ex 3 

2 Saurait is the conditional of savole. When can means to 
Imw how to, it IS translated bv s'nuoir instead of 'Phe 

leason foi the conditional is that a sentence like if he tned is 
understood. Saurad^nvouhi he able, could 

No. 15. 1 The English passive voice is fiequently tianslated bv using 
the verb m the active with 07i for snbject, Say A fre is ift, &c 

S Some French veibs cannot be used tiansitivdp. In the 
transitive sense fave is used, e,y In neiye fond (mtiansitivc) , je 
fais iondre la neige, 

3. This IS by the Oentigiade tlicimoinetei, wheie the boiling 
point of water is 100®. It coriesponds to about 161° Fahienlieit 

Eemarks — («) BuUe (f )=bubblo, 4btillition=: bubbling 
(h) Atteiidre=to wait, attente (f )= waiting. 

No 16. 1. After* que, and many similar wmrds, the subject of tli# 
next verb is placed after the veib 

2 Mettons (from mettre):=^Let us sag, an expression used in 
making an estimate 

3. Don Qiiichotte=Don Quixote 

4. After aussi, and several similar words, tlie verb and snbiect 
are usually inverted ; and if the subject is a noun, a ledundant 
pronoun is used. Compare the form of questions, eg oh cet en- 
fant a-j5-il perdu la bourse t 

Remarks — Lota ss far, dloignement (m.)=s distance away; eloigner sr to 
remove to a distance , s’dloigaer=to go away 

No, 17, 1 Elle aVn coula pas moins=^li did not ayiy the less mi that 
account .sink, 

2 MiUore means any atmospheric phenomenon ; say storm 

Remarks, — (a) Deboutrsde i&ow^=on end, t e. upright. Compare de cc 
c6td, on this side 

(6) Secousse (f.)=a ^hake, a shock , secouer=sto shake. 

No. IS 1 On ne pent mieux=mo$t luckily, most comfortably, 

2. See Ex. IG, Note 1. 

3. Translate Tnettre by to glue, en means of it, and stands for 
dt persiiei ance 

4. User means to wear out , user de, to male use of 

5. S’attendre ^=:to expect; s'y attendre = to expect {it), N* 
before aurait must be omitted. Aftei comparatives used a&rma- 
tively ne is inserted before the verb m French, 

Remarks — Sifflererto whistle, to hiss j siffletrra whistle 

No 19. 1* Les=!i^, is the object of croire Such words are generally 
omitted m English. 
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2 Some mimerah can be made mto fennmne nouns by the 
addition of the ending -Oirn’ with thc^ein-.e oi ahouL Tlu'^c wordb 
icqmre de , mio qiimssame d*hommeSj about fifteen men SiniilArly 
line vmgtaiue, ime soixantaine. 

Remarks.-*- (a) Aller^rto go, allure=:nioUio(lof going, gad, wall, manner. 

(6) 0b4ir=to obey , ob4issaiice=:obo(heueo 

Uo 20. 1 To e-xprchs distance 4 is used ; a im mille - <U (from) a 
distance of a mile, a mile off 

2 Liicullus, a Koiiian general (born 110 b c ). One day when 
dinmg alone his servant seived him a poor liinner Heiepioved 
him m tlicso wokIs, Didst thon not Inow that LncuIIm 7oas dtiimff 
with Liinillus thi.s ereninr^^ 

3 Aller chercher=to go and sock , ui} to fetch 

Remarks —Names of trees end in -ier, all ma&cuhno gender— rose, rosier , 
pone (pear), polrier, coriae (choiry), cerisier; pzune 
(plum), prunier, loneo (bramble), roncier 

No 21 1. Tins refeih to the Exhibition of 1851 

2 After superlatives and woids like k premier^ le sruJ, &c , 
the verb of the relative clause is usually in the sub3unctiYe mood 

Remarks,— (a) Exposer = to expose, to exhibit, exposition^ exposition, 
exhibition 

(5) Mener=:to lead, amener=to bring (=:to lead to); 
emmener=to take away. 

(c) Terre= earth, land, enterrer=to inter* temer—terner 
(dog), hole (for animals, e g rabbit hole) , terrain— plot 
of land (for bmidmg on), ground (e g where a duel is 
fought). 

No. 22, 1. II est IS used lot d y a in poetical language, %l ist is also 
more forcible than d y a. 

Remarks,— ^talsra stall (butcher’s shop) ; ^taler=:to expose for sale («.c. 

to put on a stall), to spioad out, to display ; dtalagessa 
shop front, a laying out for sale. 

No. 2S. 1. En means in the matter, at it, on account of it It is often 
best omitted in translating 

2. Dont xl of which he is one, to which he belongs 

3. A reflexive veib has usually two meanings. Se regarder 
means to look at oneself, or to tool at each other. In the latter 
sense the words Dun Vauire, or les uns les autres, are often added to 
make the meaning clear. 

No 24. 1 Je vous en r^ponds = I answer for it. 

2 AUer with an infinitive is often tianslated by the future 
of the infiniiive. Vouz allcz Uouver^yoxi will find. 

3. When tout (adverb) stands before a feminine adjective 
beginning with a consonant or sounded A, it agrees with the 
adjective in number and gender. 


* This ending is not used with any number higher than a hundred About 
a thomand=s:wa. mlllier. 
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4. Pronouns standins; for names of things aie rarely u'-cd 
after prepositions With many words the prejiosition is m,ed as 

axi adverb Say with i e. in addition, 

KoinarJ£s.-The prefix re-, r-, r^, res-, moans avam, re-faire, 
re-tirer (to dniw back or out), r-habiUer, to dress 
agaui , re-agir, to act again (to react) res-sortir, to sro 
out again * ® 

No mi, Beyoir=to owe, ought is often tianslated by the verb to 
^tcntdt-^J ought^ (I am) to start soon, 

2. Be porter means to be with regard to health , jc me porte 
hcn^l am well See Note 1, Ex 23 ^ 

a. Monsieur le professeur Say Sir 
4. Mettre des filets a la traiixess^o/i/t ivith a d?ag net 

Remarks.— Provenance (from pro-'yen?V)=tlie place from which a 
thing comes, the origin. 

No 26. 1. This occuried during the siege of Pans, 1870-71 
2. Lacher = to let loose Say leave go 

Remarks —(a) Tas a heap • entasser, to heap up 

(6) Words ending in -age are masculine gender, except la 

No 27, 1. See Note 2, Ex 4 

2 Fait croire=?naXe5 one thinK 

Kemaxfes.-Veau=oalf veal, ^Ifskin (leather); veau maxm=seal ; 
phoctue (m ) is the zoological name for seal 

No. 28. 1 Les ann^es froides=m cold years. 

Remarks.— Oouche= layer (that which lies) , coucher=to lay (a thiiKd 
to^'^to'^bedf coucher=to lie dowS, 

No 30. 1 Quelque somewhat, 

2. PZan used m this way means in the middle of, thus en nlem 
hiyer=in the middle of winter ; en plein air=m the open mr^ 
BeiaaxlEa-(<i) Cloche (f)=a bell; clochette (f)=a little (hand) bell 

lh\ La P'®> ^8'*y . eloeheton=boll tuiret. ’ 

La tour = tower , le tour=turn, walk, tnck 

No 31. 1. A grande eau = with plenty of water, thoroughly. 

Remarks.-(a) Rme (n (fr lamus, a branch)=;a stick (for tying up 

oar, ramar=to row. 

^grener (formerly spelt ^gramer)=to shell 
(peas, &c ) , s’dgrener=to fall (mto seeds). 

See p. 84, § 9 (d) 

Que ^ used instead of repeating a coniunction fin this case 


No 32 1 
2 


%,e, page of a book ; a page (boy) ia masculine 
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3, Que here means how Notice the order of the French as 
compared with English. 

Remarks — -^clat (m )s=a fragment, an explosion, brightness ; 6clater=to 
burst (into fragments), to shine. 

No 33. 1. See Note 3 to Ex 24. 

2 See Note 2 to Ex. 4. 

RemarlES — (a) Voisin (f -e)=neighbour, neighbounng, voisiiiag*e= neigh- 
bourhood, district 

(6) App4tit= appetite ; app4tissaiit= appetising. 

No 34. 1. Proprement dite {I )— properly so caUed. 

2 S’4garer means to Zosfi one’s (see Remarks). Past participles 

aie often used in this way in place of a relative clause Tianslate 
^gares by who had lost their way, or who we^ e travelling. The idea 
IS that they were ordinary travellers, who would not have gone 
there had they known the kind of faie they would find. 

3 Loge a pied et a cheval=aaowi«iodatoon/or man and heast, a 
common notice on inns in I^rance 

4 This word is used in apposition As a rule, a noun in apposi- 
tion omits the indefinite article Remember that the middle s in 
oasis is pronounced like z 

* Remarks, — (a) Garer=to put into dock, to shunt (railway), ^garer=to 
turn out of the way, to lose , s’4garer=to get lost (t e, to 
get out of the way) , gare (f.)= rail way station (terminus). 

(6) ]Etroit= narrow , detroit (m )=a strait 

No 35. 1 Beau with avoir and an infinitive adds the meaning in 
vain to the infinitive The tense meaning is taken from the tense 
of avoir. Thus vous avez beau parler=yoi4 speak in vain , 
vous auriez beau parler=j/oa would speak m vain. 

2 Graveiotte, a village near Metz ; the scene of a terrible 
battle in the Franco-Prussian war in August 1870 Metz and 
Graveiotte are in the territory ceded to Germany after the war. 

3. Many French soldiers wear red trousers 

4. In dates on and of are omitted m French; le 18 aoiit=on 
the 18th of August. 

Remarks —(a) W[oucher=to wipe (a person's) nose , se moucher=to wipe 
one’s nose ; mouelioir= pocket handkerchief , mouchett^s 
(f. pi )= candle-snuffers, 

[b) hieutenant, from Ueu, place, and tenir, to hold 

No 36. 1. De guerre lasse=:/rom pure weariness. 

2. Rendreson tablier=to resign 

Remarks — (a) TaiIler=to cut ; tailleur=:tailor , taille=a cut, figure, 
waist, height. 

(6) Cueilllr=to gather , accueillir=to welcome (lit to gather 
to oneself ) ; accueil=a welcome 

No 37. 1. S’entendre en or a=to thoroughly understand ; ils s’y 
entendent=j5Aei!/ wnderstand it 

2. L'habitudo quTls en ont=the fact that they know the 
country. 

3. Font quo ... Us nous 4chappent=<;anse them to escape m 
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4. Biippij tbe veib dchappons k eux is used for lour because 
the vcib IS omitted R 83, § 7 

5. I'lus stands for quele cid te pihen^e. Sec Ex 13, Note 5. 

6 Bien m'a pns m’<« him pris Say it iws luchj for me 

Remarks —(fd Cliasse = hunting , cliasser=to hunt , chasseur =]uinter. 

(6) Fosse (fiom a Latin word meaning dar/)=pit, den (foi wild 
animals), giave , fossd=a ditch , fossette, a dimple ; 
fossoyeiii=a gravedigger 

No 38 1. II avait sojy=he was thir&ty ; II eut so?y=lic became 
thusty 

3. II se disait means he said to himself, cl hd-niime is added 
for emphasis 

Remarks — Four = oven, fournier = baker , the usual word for baker is 
boulanger (from 6owZe=ball, the shape of certain little 
loaves) 

No. 39 

Remarks — (a) Parer=to parry, to avoid a blow ; parapluie (=parer-d- 
plme ) , so paratonnerre {tonnerre, thundei) = lightning 
conductor , parachute {chute, fall) 

(6) Bliche=log of wood {e g bheho do Noel) , hhcheron=i: 
y^oodman 

(<j) Cer/ (stag), / silent to distinguish it from serf (seif),- 
/ sounded 

{d) Crm = horsehair , crmiere=man 0 

No 40. 1 k deux, two together, compare un secret d deux, a secret 
shared by two 

2 Mieux vaut=il vaut mieux, (it is) better See valoir, p 80. 
Remarks — Broche=a spit, foi brochette see Remarks (a), No. 12, p. 57. 

No. 41 1. Be hero shows the measure ; say hy 

2 Ou ne pent is a kind of superlative On ne pent plm malsz 
the worst possible 

3. Notice the various constructions of manquer — 

1, Personally — 

(а) II a maiiqu4 le tram = he has missed the tram 

(б) II manque de courage = be lacks coinage 

(c) II a m’anqud a rappel = he has failed (to re- 
spond) to the call. 

2 Impersonally — 

(a) II leur manque deux volumes = they lack two 
volumes 

4. Je yieus de parler, kt. I come from speaking, le 1 have just 
spoken ; je veuais de parler = I had just spoken 

Remarks — ^Auhe=dawn , aubade=a morning serenaclo, and from this it 
comes to mean a noisy demonstration, a row 

No. 42. 1 See Note 2, Ex 4. 

2. Be service =5 on duty. 

Remarks, — [a] Suivaut (fr, suivre)= following, according to 

(6) Feler=to peel, to skm, pelur©=;rmd, skin (e.p, of an 
orange) 

(c) BranIe=mo7ement , 4hraiiler= to shake. 
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Ho 43 1 Pan (Lat pannns, cloth) moans the shrt of a dress or a 
long coat ; then a piece of a wall, oi a wall In No. 71 it is used 
m the sense of the divmon o! a window. 

Remarks. — [a) Dame —lady or man (m the game of diaughts), <iamer= 
to Clown a man (at draughts) , damier, draughtboard. 

(?>) Fiimer= to smoke , fnm4e=smoke , fumeiix=smoky 

No 44 1 Avoir entendn raconter k mon pere = having heard my 
father relate 

2 Les C out . . . manssade = Chilians uaken up sulky. 

3. A ce quhi pBxalt — apparently 

4 Etit hien pu me laisser = would very well have hem able to 
leave me, say might ve)y well have left me. 

5 Feu s’en faliut See falloir Say very little was wanting ^ oi 
translate the phiase by very neatly attached to fdt 

Remarks —(a) Veiller=:to he awake, to watch (at night), veillense=a 
rnght-lamp , 4veiUer=to awaken (a peison) ; r4veiller=: 
to waken (a peison again) , r4veill03i=a midnight supper 
or festival, especially Christmas Eve supper 
(&) SomBaer=to blow, to breathe, souffle = breath , S 0 Tifflet= 
bellows , essoiiffle=out of breath ^ 

No 46 1. Bourgeois originally meant a dweller in a bonrg (=town} 
It has got to mean, among other things, a person of the middle 
class 

2. Taut Men qne mal= partly well, partly badly, i e. moie or 
less, moderately. 

3 Joindre les deux bouts de raii=to make both ends meet. 

4 The sub 3 eci is les chemises pimpantes 

5 Coups d’aigtiilie, lit needle thiusts. Translate ce que de 
coups d’ aiguille by how much sewing 

6. When the antecedent of a relative pronoun is a phrase or 
a clause, it must always be represented in French by ce, which is 
omitted m English In this case the antecedent for which fis 
stands is the taking to the theatre. 

No 47 1. Amont (from k and mont= mountain), up-stream, aval 
(fiom k and val= valley), down-stream. In speaking of a river the 
phrases en amont, en aval ai e used 

Remarks — Mar4e haute = high tide , mar4e basse=low tide. 

No. 48 1 Re- adds the meaning again to these verbs 

2 On le serait a moms=/ ought to he with less Notice the 
pronoun le (here standing for satisfait), necessaiy in French to 
complete the meaning, but omitted in English. 

Remarks -~{a) N4ant=: nothing , an4aiitir=:to turn to nothing, to 
annihilate ; n4anmoms=: nevertheless 
(6) The ending -&tre= English -ish , bleu, bleuMre ; rouge, 
rouge^ltre , gns, griatoe, &o. 
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Mo. 49. 1. Tirant la laiigiie=with its tongue hanging down. 

2. See Note 1, El 23. En vernr aux mains means to come 
to blows. 

Eemarte — [a) 3?orter=:to carry , port^e=:reaoh (t e carrying distance) , 
^ port4e de= within reach of, hors de porb4e=out of 
reach, 

(b) Aboi, ht bark, barking, only used in the phrase aux ahots ; 
the modern word for bark is aboiement, aboy0r=to 
baik. 


Ho. 60. 

Eemarks— Pr^s de (a preposition) = near to; prfes fadverbjssnear, close 
by (il demeure tout prds) ; de pr^s (adverb) = closely (on 
le sum a do prds) 

Ho 61. 1. Bis (sound the s=8s) is the Latin word for twice llbis 
would be in English llA. Eis is used in France as we use mcore 
when we wish to have a song, &c , repeated There is a verb 
hmer=to encore The word 6^s= brown (du pain bis) does not 
sound the s 

2. Bissextile means twice Qth In the Koman Calendar the 
sixth before' the Kalends of March (February 24th) was take^ 
twice over in Leap Year 

3 Liseuse (f )= reader ; marc de caf6= coffee grams, it refers 
to attempts to tell fortunes by obseiving the shape taken by coffee 
grains thrown out of the coffee-pot 

4 Somnambules “extra lucides” here means seers, people who 
pretend to look into the future 

No 62 1 Que IS used exclamatoriiy Say what a wle season winter 
is/ 

2. A perte d’haleme=till they seem out of breath , h perte de 
vue means as far as the eye can reach. Perte is derived from the 
verb perdre, to lose. 

No 63 En=de lui=of it See § 4, p. 83, and remember that appioc/ier 
requires de, 

Kemarks — Amas=:a heap, amasser=to heap up, to hoard, ramasser 
=to pick up 

No 64. Title, A la belle 4toile=m the open air; the phrase is *m 
imitation of inn signs like At the Qolden Lion, &c. 

1. Tout road =eaKw%. 

2 Serr4e means closely pressed, say drizzling , the usual word 
is dru (f. -e) 

3. II laissa faire=Ae let them do what they liked, he tool no 
notice of them, 

4. Fdt=seraxt=w?otfcZd have, because the verb is reflexive 

5 Sans = hut for. 

Remarks. — (a) Meule means millstone and stack or rick. 

(6) Poingssfist ; polgm6e=handM , empoigner, to seize 
(with the hand). 
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No 55. 1 'E,n' 7 <>ilk=tliat is suj}icimt 

2. Que je sius hieu = how co'mfo7 table (happy) / am, notice the 
order of the French 

No 66 1 Pen s’en f ant = very nearly. 

2 Supply d'eau-de-vie (brandy), 

3 Qnelque= about 

4. There is an opera called Le postilion de Lonjtmeau by a 
trench musician named Adam. 

Remarks —(a) FoE(ire=to melt, to smelt, fonte= melting. 

(6) Dragon means diagon and dragoon (soldier). 

No 67 1. Say to meet him. Compare lals d sa (leur) rencontre go 
to meet him (them) 

2 Ils n’avaient garde = they took good care not to 

3 II n'avait que faire. In this phrase que=nhat; ne is used 
alone without pas or similar word. Say he had nothing to do with, 
he did not meddle with 

4 Tirait ses rdv4renoes (an expiession used in tun) = made his 
how 

5 N'y tenait pas = did not stop at that 

6 Le plus press4 de = the one most pressed hy 

7 This construction, called the Histone Infinitive, is used to 
give \ividness to the narration. It is usually explained by 
supposing a verb like commencer before each infinitive , e.g (they 
hegin) to pud, &c 

8 This imperfect tense is used to express great certainty 
instead of the conditional perfects would have been horn. 

Remarks —(a) ^pouvant€r=to scar© , dpouvaiite= fright; dpouvantahle 
= frightful , 4pouvantail= scarecrow 
(6) Sauter=to leap, sautiller (a diminutive) = to hop, 
sauterelle=a grasshopper. 

No 68. 1. En tout son jour = m full light, in aU its force; jour m 
this ^Qme = hght 

2. Hunier (m ), lit. topsail, is here used for hune (f.), and 
means the little platform at the head of the mast , say top. 

Remarks — M5.t=mast, mftture (a collective term)=masta 


No. 69. 

Remarks — (a) Arfite, lit. a fish bone, then a sharp ndge 

(b) Bosse=hump, a round boss, hossu=a hunchback. 

No 60 1. k quoi servirait =o/ what use would it he f 
2. Gros mots = high wo? ds, 

3 Sa causerie means his or her chat To make it clear which 
IS meant, and to add emphasis, a Im is added. Thus, sa maison h 
lui= Ais house ; sa maison a elle=A« house. 

4 Venir a = to happen 

6 The interrogative est"il=s’i^ csf 

6 Qu’il pleuve (subjunctive), say should it rain 

7, A la course = 6y the journey (drive) ; a l’heure = &y the hour 

R 
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Mo 61 1 See § 9 (d), p 8^. 

2 Millenaxre, as if it were a thousand years old There is a 
similar word, centmaire 

3 The prefix mi- means half Compare d mi-chemin^^hdXi- 

way ; d half-way up the hill 

Remarlcs — (a) S 0 rrer=to pack closely, to lock; sernire=a lock; 
serruner=a locksmith. 

(6) Frapper=to knock, to strike, frappoir= knocker (the 
more usual word is marteau, which also means hammer) 

Mo 62 1 The mam roads (highroads) m Fiance aie made and 
kept up at the expense of the Government. These are called 
Routes uatiouales There are other roads kept up by the Depart- 
ments, Routes dSpai tementales, &c 

2. This is to piotect them from flies, very necessary m warm 
countries 

3. The word manUre is understood , say, in the Provencal 
style, 

4 Echelle (f ) = ladder ; dchelon (m ) = rung of a ladder , 
dcheloimer=to place in succession like the rungs of a laddei , 
isay follo%oin(j each other 

Remarks. — (a) Jurer=to swear , jurou=oath 

(6) Atteler=to yoke , attelage=a team (of horses) ; ddteler 
=to unyoke. 

Mo 63 1 En colombage means with vertical beams of wood to 
form the support of the walls. The technical English term is 
studworh ; say of toood 

Remarks,— (a) Dos=back , adosser=to loan the back against 

(6) Libraire= bookseller, bookshop, bibliot]ifeQue= library, 

(c) Charpentier = carpenter , charpeiite= woodwork 

No, 64 1 Say to a height of. Compare Note 1, Ex. 20. 

No. 65. 1. Servir de=to serve as. 

2. The Carlovingiens are the race of French kings fiom Fdpin 
le Bref to Louis V (A.D. 751-987) The Middle Ages compiise the 
period from about 500 to 1500 The Renaissance means tho penod 
of the revival of learning m Europe (fifteenth and sixteenth 
centuries), 

8. On devrait dire = we ought to say. The conditional of 
devov 13 used because there is understood some clause like if we 
spoke earefdhj. 

4. A elle seule=by itself. 

Mo. 66 1. Diahle=s fellow, wretch. 

2. Embouch^s a pleine poitrine^ blown (played) with all 
their might Compare Note 2, Ex. 12. 

3 Fondus See Fondre in Vocabulary 

Remarks —(a) Bouches: mouth , emhoucher=to put (a thing) to one’s 
month , embouchure = month (river 01 musioahn strum ent), 
(b) Lancer {ht to thiow the lance) = to hurl , 41ancer=to 
hurl forth , s’dlancer=to rush , elan = a rush, a bound 
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No 67 1 Voiis y etes (lit. you art at ii);*say you have li, you are 
right 

2. The word for how in exclamations is que, comme, or comhten 
In this case comhen belongs to est exquu See Note 3, Ex 33. 

Remarks — Grasse = dirt, filth, encrasser=to cover with diit 

No. 68 1 Tenir a=:^o be anxious about) to be particular about, eg 
temi h I’argent means to care for money When the phrase is 
followed by a danse the conjunction a ce que is used Translate 
N. was not anxious about saving his house 

2 On Youlut . que . . il elit contemple = ^^ was said 
that he had watched 

Remarks —(a) Battre=to beat , abattre=tobeat down , abatis = demoli- 
tion , abat-j our = lamp-shade 

(6) Ablme=abyss, ablmer {ht to hurl over a precipice) =to 
spoil, to rum 

No 69 1. Moins . . . plus = the less . . the more 

2 On remarquait = you might see 

Remarks — (ct'i Escroc (c silent) r=a swindler , escroquene= swindling 

(5) Tenue (from tenir) = attitude, dress , en grande tenue=:in 

evening dress 

No 70 1. This idiom, called the Historic present, uses the present 
tense instead of the preterite to give greater vividness to the naria- 
tive Plmy had previously landed with a view to succouring a 
friend’s wife ; he was now attempting to escape. 

2. See Note 5, Ex. 18 

No 71 1 Tine fois de plus = once more 

2 Say the Channel is crossed 

3 A guillotine = opening with an up-and-down movement. 
This would stiike a Frenchman, because French windows open 
outwards. 

4. Lk . sdllems= in one place . in another place 

6. On met=^^ takes, 

6 Stre a=to hdong to For subjunctive see Note 2, Ex 21. 

7 For position of ne pomt see p 84, § 9 (/) ; en means of it ; 

translate ne suhir by a relative clause. 

8 De fort illustres = sorne very illustrious ones. Compaie the 
partitive construction with adjectives, de belles pommes, de ces ckohcs. 

Remarks —{a) For maisonette see Remark (a), No 12, p 57. 

(6) Rays = country , paysan= countryman, peasant; ddpaysei 

=to make one feel out of one’s own country. 

No 72 1 See Note 2, Ex, 4; se=to himself. 

2 Ghemm faisant = on the way. 

3 See Note 1, Ex 44 

Remarks — Tard=late , retard= delay , attarder=to make late ; s’at 
tarder“to be made late. 

No. 73 

Remarks — Faille = straw , empailler=to stuff. 
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No 74 1 Mmmtvmgt-cifiq minutes =12 25 a.m. < j) x 

2 XTtt d’artifico =<x iiTCwoth l}ou^u€t. Notice feu d. urti* 

fice = fireworks 

3 Bisques = On French railways signals are round 

4 Boitq wti ccYwp = to drufik a d'i oj?, to lia/ve d drink 

Eemarks.— (a) Saccadd moans literally 

(6) Arr6ter=to stop, toanest, arr6t= stoppage, anest. 

No 76 1 Be mon regard =cZoitJw. 

2. Bebout=-iipn<?Ai. 

3, This passage means that the cuvette is supported, by an 
upright piece of stone fastened to the wall The shape of this 
support IS not seen from the top because it stands perpendiculaily. 

4 See Note 1, Fx. 60 

5. See Note 2, Ex. 4. . ^ ui. 

6. Compare “ Imperious Csesar, dead and turned to clay, Might 
stop a hole to keep the wind away ’’—“Hamlet,” v. sc 1 

Remarks — Coude=elbow , accouder=to lean with the elbows on any* 
thing; coudoyer = to elbow , coudoiemeiit= elbowing 
(6)^Couver=to sit, to hatch, couvde= brood. 



IDIOMATIC CONSTRUCTIONS 


1. a deux milles 

2. il emprunte de I’argent a son 

ami 

3. demandez du pain a ce bou- 

langer 

4 se battre a I’^p^e 
5. un panier a poisson 
6 un chapeau a trois comes 
7. habill^ a I’anglaise 
^ J son p^re a Im 
* } son p^re a ella 

9. il s’apt d’attendre 

10. il va arnver tout de suite 

11. allez chercher un m^decin 

12 je m’attends a vous voir de- 
main 

13. je ne m*y attendais gu^re 

14. il parle de choses et d’autres 
15 il en salt bien d’antres 

16. nous autres Frangais 

17. avoir chaud (soif, peur, &o ) 

^ Q j il avait froid 

ill eat froid 
19. qu’avez-vous ? 

20 son p^re est alld aux Indes ; il 
aurait tronvd Ik une mine 
d'or 

J il y a dix ans 
i voici bientdt dix ans 
22 il fait grand cas de cette pro- 
messe 

23. vous avez bean parler 

24. je suis trks bien ici 

25. tant bien que mal 

26 grand bien lui fasse 1 

27 cela lui fera dn bien 

28 bien Ini (en) prit de m’avoir vu 
29. je suis a court d’argent 

so tout le monde vous croit des 
millions 


two miles off 

he borrows money from kis friend 

ash this haher for some bread 

to fight with swords 
a hoh-bashet (i.e for fish) 
a three-cornered hat 
dressed in English fashion 
his father (emphatic) 
hBT father (emphatic) 
it IS a question of waiting (the 
thing is to wait) 
he will arrive immediatdy 
go for (go and seek) a doctor 
I expect to see you to-morrow 

I scarcely expected it 
he speaks of all sorts of things 
he knows a thmg or two 
we Frenchmen (emphatic) 
to be hot [thirsty, afraid, dc ) 
he was cold 
he became cold 
what IS the matter with you ? 
his father has gone to the Indies, he 
has found (they say) a gold-mine 
there 

ten years ago 

it will soon be ten years ago 
he thinks highly of this promise 

you are speakmg in vain 
I am very comfortable here 
fairly well 

much good may it do him * 
that wdl do him good 
it was luchy for him to have seen me 
I am short of money 
every one believes that you have 
millions 
69 
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31 (a) la cloche sonne dfpms dxx ^ 
minutes 

(6) voil^ dxx minutes que Lx 
clochc sonne 

(c) E y a dix minutes que la 
cloche sonne 
32. je dois aller 

33 le tram doit dtre en retard 

34 li a dd le voler 

35. vous auriez dd due la vdiitd 

36. il dut rdpondre tout de suite 

37. un mur 4pa.is d’lin pied 

38 vient-il de la ville ? II en vient 

39. vous pouvez m'en croire 

40. oh en etes vous ? 

41. il s’entend anx affaires 

42. il s’entend en musique 

43. il s’y entend 

44. ^tes-vous dn diner 

45 le livre est a moi 

46. elle est bien mal, n’est-ce pas 

47. le verbe passif se conjngue 

avec I’ausiliaire etre 

48. il fait chaud (froid, &c ) 

49. il (elle) a chaud 
60. Teau est chaude 

he le fais travailler 
51.“! je fais travailler mon domes- 
[ tique 

/ je lui fais lire la phrase 

fais lire la phrase k Charles 
53 il fait raccommoder ses souliers 
54. elle ne se le fit pas dire deux 
fois 

55 il ne fait que se moquer de moi 

56 il ne fait que de sortir 

57. il n’avait que faire de cela 
58 (a) il me faut de I’argent 
(&) il faut y aller 
(c) il faut qii’il y aille 
59. pen s*en faut qu’il n’ait obtenu 
le prix 

60 tant s’en faut, &o. 

61, il s’en faut de beaucoup 
62 il n’avait garde d’y entrer 


the hell has been ringing for ten 
minutes 


I ought to go 

the t) am must le late 

he must have stolen it 

you ought to have told the truth 

he had (writs obliged) to reply at once 

a wall a foot tlncl 

IS he coming fiom the town ? Me i& 
coming from it 

you may believe me {in the matter) 
where are you [at what point are 
you ?) 

he understands (ts skilful in) busi- 
ness 

he is a good judge of music 
he understands it 

are you invited to (shaU you ^ 
present at) the dinner ? 
the bool belongs to me 
she IS very ill, isn’t she 
the passive vei h is conjugated with 
the auxiliary itre 
it is warm {cold^ <ic ) 
he {she) is warm 
the water is warm 
I make hm work 
I make my servant woi h 

I make him read the sentence 
/ make Charles i ead the sentence 
he gets Im shoes mended 
she did not need twice telling 

he only laughs at me 
he has just gone out 
he had no need of that 
I want {must have) some money 
I {you, <Lc ) must go there 
he must go there 
he has almost gamed the prize 

far from it {he is far jrom, deJ) 
he took good care not to enter 


* e |7 thi«< iwuM be saSd to a person reading a book or doing a piece of 
work, ke 
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63. (a) il a manqii4 le tram 
(6) il manque de courage 

(c) il a manqu4 a I’appel 

(d) il leiir manque deux 

volumes 

64 tant mieux (pis) 

65 (a) tout4emonde 

(b) beaucoup de monde 

(c) nous avons du monde 

diner 

60 comment &e porte monsieur 
votre pfere ? 

67 il n’est pins que Fombre de lui- 

meme 

68 il ne trouve jamais rien 

69. il n’y a plus rien h dire 

70. je n’en pms plus 

71 cela se pent 

72 (a) en plem biver 
(6) en plem air 

T3. plus on travaille, moins on s’en- 
nuie 

74 la temp^te n’en coula pas moms 

plusieurs vaisseaux 

75 plus d’espoir I 

76. plus facile que vous ne croyez 

77. je crams qu’il ne soit perdu 
78 {a) d’autant plus long 

(6) une occasion des pins rares 
(c) rentreprise est on ne pent 
pins pdnlleuse 

79. {a) pres de F^glise 

(6) il demeure tout pres 
(c) regarder de pres 

80. (a) ajofiwpres* 

(b) kcela'pxhs 

(c) a hmuGOup pr^s 

81. que je suis bien ici 1 

82. (a) quel bomme que ce Paul I 

(5) c’est une belle fleur qne la 

jacinte 

83. il a de quoi manger 

84 il me reste deux volumes liie 

85. cela lais&e a d4sirer 

86. eile se sentit saisir 

87. (a) je Fai entendu chanter 

(6) je Pai entendue chanter 


he has mzsseil the tram 
he lacts courage 

he has failed [to resj^ond) to the 
call 

they lack two volumes 

dill the better {wo7 se) 

everybody 

many people 

we have some people (company) to 
dinner 

how is your father ^ 

he is no longer anything but the 
shadow of himself 
he never Jinds anything 
there is nothing more to be said 
I am thoroughly exhausted (/ can do 
no more) 
that may be 
1)1 the middle of winter 
in the open air * 
the more one woi ls> the less one is 
bored 

the tempest did not any the less on 
that account sink several ships 
no more hope J 
easier than you think 
I am afraid it is lost 
all the longer 
a most rare occasion 
the enterprise is most perilous 

near the church 
he lives close by 
to look closely 
nearly 

except that (approximately) 

not nearly 

how coop I am here f 

what a man Paul ^s f 

the hyacinth is a beautiful fioioer 

he hai> something to eat 
there remain two volumes to read 
that leaves something to be desired 
she felt herself seized 
J have heard it sung 
I have heard her sing 


* The expression d , . prhs laeans except, and governs the word inserted 

between the two part** * ^ 
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88 tel quel 

89 Monsieur un tel 

90 3e vous Tai montre k tous 

91. (a) il tieut de sa ni6re 
(6) il tient k son opinion 

92. il aurait dt s’en tenir la 

93. ils se regardent les uns les 

autres 

94. {a) jevienscherchermonp^re 
(&) 36 viens k rencontrer un 

ami 

(c) je viens de rencontrer un 
ami 

95 oil voulez-vous en venir 

96. qu’est-ce que cela veut dire 

97. il m’en veut 

98. il ne veut pas de moi 

99. il vaut mieux raster ici 

100. il y a (avait) 

101. je n'y suia pour personne 

102. f y Buis 


such as it IS 
Mr so-and-so 
/ have sJmon tt to you all 
he resembles {tales after) his mother 
he is particular about [he dings to) 
his opinion 

he ought to have stopped there {to 
have been satisfied) 
they tool at each other 

I come to look for mg father 
I happen to meet a fi tend 

I have 3ust met a friend 

tvhai are you after ? 
what does that mean ^ 
he IS angry with {has a spite 
against) me 

he will have nothing to do with me 

better remain here 

there is, there are {was^ were) 

I am not at home to any one {I carfi' 
not receive a visit) 

I have it (/ know what you mean) 



IKEEGULAK VERBS 

FORMATION OF TENSES. 

1. From the lEfinitive are formed — 

1. Future by adding -ai, -as, -a, <ons, -ez, -oat. 

2. Conditional by adding -ais, -ais, -ait, -ions, -iez, -aient 
II From the Present Participle are formed — 

1 Pres Indie Plur by changing -ant into -ons, -ez, -ent 

2. Imperf Indie, by changing -ant into -ais, -ais, -ait, -ions, 
-lez, -aient 

3 Pres Subjunc. by changing -ant into -e, -es, -e, -ions, 
-iez, -ent 

ill From the Past Participle are formed all compound tenses by using 
either avoir or etre 

From the Present Indicative is formed the Impefrative by drop- 
ping the pronouns 

V. From the Preterite is formed the Imperfect Subjunctive by chang- 
ing the -s of the 2nd pers sing into -sse, -sses, -*t, -ssions 
-ssiez, -ssent. 

EXAMPLE OF TENSE FORMATION. 


Bormir, dorm-ant, dormi, je dors, je dormis, to sZeep 



Indicative 

Imperative 

Subjunctive 

Fut and Condit 

Present 

je dors 
tu dors 
il dort 
n dorm-ons 

V donn-ez 
ils donn-ent 

dors 

dormons 

dormez 

queje dorme 
que tu dormes 
quhl dorme 
que n dormions 
que V. dormiez 
qu’ils dorment 

je dormir-ai 
tu dormir-as 
il dormir-a 
n. dormir-ons 

V dormir-ez 
ils dormir-ont 

D 

£5} 

Jb, 

m 

s 

je dorm -ais 
tu dorm-ais 
il dorm-ait 
n dorm-ions 

V. dorm-iez 
ils dorm-axent 



je dormir-ais 
tu dormir-ais 
il dormir-ait 
n dormir-ions 

V dormir-iez 
ils dormir-aient 

B 

K, 

m 

B 

m 

« 

PM 

je dormis 
tu dormis 
il dormit 
n dormimes 

V. dormites 
ils dormirent 


que je dormi-sse 
que tu dormi-sses 
qull dormi-t 
que n dormi-ssions 
que V. dormi-ssiez 
qu'ils dormi-ssent 



n 
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Infinitive 

Participles 

Present Indicative 

Pi eterite and 
Impel feet 
Subjunctive 

absoTidre 
to absolve 

absolvaut 
absoii-s(f -te) 

absous, -ons, -out 
absolvons, -ez, -ent 

wanting 

acqu^rir 

acqudraEt 

acquiers, -lers, -lert 
acqudiona, -ez, acqui5rcnt 

acquis 

to acquire 

acquis 

acqmsse 

aller 

allant 

vais, vas, va 
aliens, allez, vont 

allai 

to go 

aI14 (takes 
Hre) 

allasse 

assaillir 

assailiaut 

assaille, -es, -e 

assaillis 

to assail 

assailli 

assaillons, -ez, -ent 

assaiilisse 

asseoir 

asseyaut 

assieds, -leds, -led 

assxs 

to seat 

assxs 

asseyons, -ez, -ent 

assisse 

avoir 

ayaut 

ai, as, a 

eus 

to have 

eu 

avons, -ez, ont 

eusse 

battre 

battaut 

bats, bats, bat 

battis 

to beat 

battu 

buttons, -ez, -ent 

battisse 

boixe 

buvaut 

bois, bois, bolt 

bus 

to dr ml 

bu 

buvons, -ez, boueiit 

busse 

bouillir ^ 

bomllant 

bouB, bous, bout 

bouillis 

to bod 

bouilli 

bouillons, -ez, -ent 

bouilhsse 

coEctae i 

coucluaut 

conclus, -us, -ut 

conclus 

to conclude 

COBClU 

coucluons, -cz, -ent 

conclusse 

confire 

conlsant 

conj&s, -IS, -It 

coufds 

to preserve 

confit 

confisons, -ez, ent 

confisse 

conaaitre * 

cojmaissaut 

coimais, -ais, -ait* 

connus 

to know 

coimu 

connaissons, -ez, -aient 

connusse 

coudre 

cousant 

couds, couds, coud 

cousis 

^0 sew 

cousu 

cousons, -ez, -ent 

cousisse 

couvrir 

couvraut 

couvre, -vres, -vre 

couvris 

to cover 

couvert 

couvrons, -ez, -ent 

couvusse 

courir 

couxant 

cours, cours, court 

courus 

to run 

couru 

courons, -ez, -ent 

courusse 

oraindre 

craiguaut 

crains, crams, cramt 

craignis 

to fear 

craint 

craignons, -ez, craignent 

craignisse 

croire 

croyaut 

crois, crois, croit 

crus 

to believe 

cru 

oroyons, -ez, croient 

cru&se 


I Intransitive \ to boil (trams )=faire botiilhr 



IRREGULAR VERBS 


76 


Future and 
Impeifect 
Indicative 

Present Subfunctive 

Imperative 

Similar Verbs and 
Remarks 

absoudrai 

absolve, -es, -e 

absous 

idsoudre® 

absolvais 

absolvions, -lez, -ent 

absolvons, -ez 

dissoudre 

acqnerrai 

acqm^re, -ikes, -ike 

acquiers 

conqukir 

acqu^rais 

acqudnons, -iez, ac- 
quikent 

acqudrons, -ez 

b’enqudrir, &c 

irai 

aille, -es, -e 

va* 

* vas before pro- 

allais 

allions, -lez, aillent 

aliens, allez 

nouns en or y 

assaillirai 

assaille, -es, -e 

assaille 

tressaillir 

assaillais 

assaillions, -lez, assail- 
lent 

assaillons, -ez 


assx4rai 

asseye, -es, -e 

assieds 

s'asseoir 

asseyais 

asseyions, -lez, -ent 

asseyons, -ez 


aurai 

aie, -es, -e 

aie 


a\ais 

ayons, -ez, aient 

ayons, ayez 

* 

battrai ^ 

batte, -es, -e 

bats 

abattre 

battais 

battions, -lez, battent 

battons, -ez 

combattre, &c 

boirai ® 

boive, -es, -e 

bois 


buvais 

bnvions, -lez, boivent 

buvons, -ez 


bouilhrai 

bouille, -es, -e ' 

bous 


bouillais 

bouillions, -lez, -ent 

bouillons, -ez 


conolurai’^ 

conclue, -es, -e 

conclns 

exclure 

conoluais 

oonclnions, -niez, -uent 

conclnons, -ez 


confirai ® 

confise, -es, -e 

confis 


confisais 

confisions, -iez, -ent 

confisons, -ez 


connaitrai* 

connaisse, -es, -e 

connais 

* circumflex on 

connaissais 

oonnaissions, -iez, ent 

connaisons, -ez 

i before t 

coudrai 

couse, oouses, couse 
cousions, -iez, cousent 

couds 


cousais 

cousons, -ez 


couvnrai 

couvre, couvres, couvre 

couvre 

ddeouvrir 

couvrais 

couvnons, -iez, -ent 

couvrons, -ez 

off nr, &c. 

courrai 

come, coures, coure 

cours 

all compounds, 

courais 

counons, -iez, -ent 

courons, -ez 

e g, encourir 

cramdrai 

craione, -es, -e 

crams 

all verbs, -amdie, 

craignais 

craignions, -iez, -ent 

craignons, -ez 

-eindre, -oindre 

croirai 

croie, croies, croie 

crois 


croyais 

croyions, -iez, croient 

croyons, -ez 



2 Mesmdre has two past participles r^ow s=re8olved, changed mto, rkolu- 
determined 

S' When the mhnitive ends In e the e is omitted in the future 
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ELEMENTARY FRENCH UNSEENS 


Infinitive 

Participles. 

Present Indicative 

Preterite and 
Imperfect 
Subjunctive 

croitre 

croissant 

crois, crols, croit 

crus^ 

to grow 

cru,^ 1 Clue 

croissons, -ez, -ent 

erdsse ^ 

cueiilir 

cueillant 

cueille, -es, -e 

cueillis 

to gather 

cueilli 

cueillons, -ez, -ent 

cueiilisse 

devoir 

devaat 

dois, dois, doit 

dus 

to owe 

dd (f. due) 

devons, devez, doivent 

dusse 

dire 

disant 

dis, dis, dit 

dis 

to say 

dit 

disons, dites,® disent 

disse 

dorinir 

p 73, and so 

mentir, partir, se repentir, 


to sleep 

conjugate 

sentir, servir, sortir 


4crire 

ecrivant 

4cns, dens, dent 

4crivis 

to write 

4crit 

denvons, -ez, -ent 

ecnvisse 

envoyer 

envoyant 

envoie, envoies, envoie 

envoyai 

to send 

envoys 

envoyons, -ez, envoient 

envoyasse n 

etre 

4tant 

suis, es, est 

fus 

to be 

4td 

sommes, 4tes, sont 

fusse 

faire 

faisant ® 

fais, fais, fait 

fis 

to maJce 

fait 

faisons,® faites, font 

fisse 

falloir 

wanting 

il faut 

il fallut 

to he ne- 

fallu 


qu’il faMt 

cessary 

fair 

fuyant 

fuis, fuis, fuit 

fms 

to flee 

fui 

fuyons, -ez, fuient 

fuisse 

mstmire 

mstruisant 

instruis, -is, -it 

mstruisis 

to instruct 

mstruit 

instruisons, -ez, -ent 

instruisisse 

lire 

1 lisant 

lis, lis, lit 

lU8 

to read 

lu 

lisons, lisez, lisent 

lusse 

luire 

luisant 

luis, luis, luit 

wanting 

to shine 

lui 

luisons, -ez, -ent 

maudire 1 

maudissant 

maudis, -dis, -dit 

maudis 

to curse 

maudit 

maudisBons, -ez, -ent 

maudisse 

mettre 

mettant 

mets, mets, met 

mis 

to put 

mis 

mettons, -ez, -ent 

misse 


1 Accraitre (to increase) and dicrottre (to decrease) omit this circumflex accent 

2 All componnds of dire make -disez in 2nd per pres ind , except r^ire, whi 
has redites, and maudirtt which has matiduftez 
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Future and 
Imperfect 
Indicative 

Present Subjunctive 

Impel ative 

Similar Veibs and 
Eemarks 

crottrai 

croissais 

croisse, -es, *e 
croissions, -lez, -ent 

orois 

croissons, -ez 

all compounds, 
e g dderottre 

ciieillerai 

oueiUais 

cueille, -es, -e 
cueillions, -lez, -ent 

cueille 
cueillons, -ez 

accueillir 

recueillir 

devrai 

devais 

doive, -es, -e 
devions, -lez, doivent 

dois 

devons, -ez 


dirai 

disais 

dise, -es, -e 
disions, -lez, -ent 

dis 

disons, dites 

redire, &c 

dcrirai 

dcnvais 

derive, -es, -e 
dcnvions, -lez, -ent 

dens 

denvons, -ez 

ddenre 
sousenre, &c 

enverrai 

^voyaiei 

envoie, -es, -e 
envoyions, -lez, envoient 

envoie 

envoyons, -ez 

renvoyer 

serai 

dtais 

SOIS, SOIS, SOlt 

soyons, soyez, soient 

SOIS 

soyons, soyez 


ferai 
f aisais ® 

fasse, -es, -e 
fassions, -lez, -ent 

fais 

faisons,^ faites 

ddfaire 
ref air e, &c 

il faudra 
il fallait 

qn’il faille 


an impersonal 
verb 

fuirai 

fuyaib 

fuie, -es, -e 
fuyions, -lez, fiuent 

fins 

fuyons, fuyez 

s’enfuir 

mstruirai 

mstruisais 

mstruise, -es, -e 
instruisions, -lez, -ent 

mstruis 
instruisons, -ez 

all verbs m -uirc, 
except Imrt 
and nuxre 

lirai 

lisais 

lise, Uses, lise 
lisions, -iez, lisent 

lis 

; lisons, -ez 

elire 

relire 

Imrai 

luisaxs 

luise, -es, e 

Imsions, -lez, -ent 

wanting 

reluire 

maudirai 

maudis- 

sais 

maudisse, -es, -e 
maudissions, -lez, -ent 

maudis 

maudissons, 

-ez 


mettrai 

mettais 

mette, -es, -e 
mettions, -lez, mettent 

mets 

mettons, -ez 

remet tre 
permettre, &c 


s In fatsant and in all tenses derived from it pronounce 
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ELFMENTARY FRENCH UNSEENS 


Inflnitive 

“ 1 

Paiticiples 

Present Indicative 

Preterite and 
Impel feet 
Subjunctive 

rnondre 

moixlant 

moTids, mouds, moiid 

moulus 

io grind 

moulu 

moulons, -ez, -ent 

moiiliisse 

moTirir 

jnonraat 

meurs, meurs, meurt 

mourus 

to die 

mort 

mourons, -ez, mem ent 

mourn -sse 

ttiOTivoir 

monvant 

mens, mens, meat 

mus 

to move 

mt (f. mue) 

I DQOuvons, -ez, meuvent 

raosse 

naitre ^ 

naissant 

nais, nais, nait 

naquis 

to be bom 

ii4 (takes 
itre) 

naissons, -ez, nais^ent 

naquisse 

nuire 

nuisant 

nuis, nms, nmt 

nuisis 

to hurt 

nui 

nuisons, -ez, -ent 

nuisisse 

offnr 

offrant 

offre, off res, off re 

offris 

to oj^er 

oflPert 

offrons, -ez, offrent 

offnsse 

ouvrir 

4)iivrant 

ouvre, ouvies, ouvre 

ouvris 

to open 

ouvert 

ouvrons, -ez, onvrent 

ouvnsse 

paraitre * 

paraissant 

parais, -ais, -ait* 

parus 

to appear 

paru 

paiaissons, -ez, -ent 

^ pariisse 

plaire (a) 

plaisant 

plais, plais, plait 

I plus 

to please 

pin 

plaisons, -ez, plaisent 

plusse 

pleuvoir 

to ram 

pleuvant 

pin 

il pleut 

il pint 
qu’ii plflt 

porter 

portant 

porte, portes, porte 

portal ^ 

to carry 

port4 

poitons, portez, portent 

portasso 

poTxrvoir 

ponrvoyant 

pourvois, -vois, -voit 

pourvus 

to provide 

pourvTi 

pourvoyoGs, -ez, -voient 

i 

pourvusse 

pouvoir 

ponyant 

I 

penx,® peux, peut I 

pus 

to be able 

pu 

pouvons, -ez, peuvent 

pusse 

prendre 

prenant 

prends, prends, prend 

pris 

to take 

pris 

prenons, -ez, piennent 

pnsse 

pnnir 

pumssant 

pxmie, punis, pnnit 

punis 

to punish 

puni 

pumssons, -ez, -ent 

pumsse * 

recevoir 

recevant 

re^ois, re^ois, revolt 

re^us ® 

to receive 

re^ii 

recevons, -ez, resolvent 

re<;usse 

nre 

nant 

ris, ns, rit 

ns 

to laugh 

r 

rions, nez, nent 

risse 


1 'Hie % of the stem takes a circumflex when the next letter is t 

2 Portal, •'i',, -a, port^mes, poxtates, port^rent 

» Je peux or je puis In interrogative, puis je only 
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Future and 
Imperfect 
Indicative 

Present Subjunctive 

Imperative 

Similar Verbs and 
Eemarks 

moudrai 

moiile, -es, -e 

mouds 


moulais 

mouiions, -lez, -ent 

moulons, -ez 


moTirrai 

meure, -es, -e 

menrs 


mouiais 

mounons, -lez, meurent 

mourons, -ez 


mon\rai 

meuve, -es, -e 

raeus 

dmouvoir (p p. 

mouvais 

mouvions, -lez, men vent 

monvons, -ez 

dmu) 

nattrai 

naisse, -es, -e 

nais 

renattre 

naissais 

naissions, -lez, -ent 

naissons, -ez 


nuirai 

muse, -es, -e 

nuis 


nmsais 

nuisions, -lez, -ent 

nuisons, -ez 


offnrai 

offre, -es, -e 

offre 

like couvrir 

offrais 

offrions, -lez, -offrent 

offrons, -ez 

souffnr, &c 

ouvniai 

ouvre, -es, -e 

ouvre 

cduvnr 

ouvrais 

onvrions, -lez, onvrent 

ouvions, -ez 


paraitrai * 

paraisse, -es, -e 

parais 

* circumflex on 

paraissais 

paraissions, -iez, -ent 

paraissons, -ez 

i before t 

plairai 

plaise, -es, -e 

plais 

ddplaire 

plaisais 

plaisions, -lez, -ent 

plaisons, -ez 


il pleuvra 
il pleuvait 

qn’il pleuve 


an impersonal 
verb 

porterai 

porte, -es, -e 

porte * 

■“^lories befoie y 

poi tais 

portions, -lez, portent 

portons, -ez 

and m 

pouvoirai 

pourvoie, -es, -e 

pourvois 


pourvoyais 

ponrvoyions, -lez, pour- 
voient 

pourvoyons, 

-ez 


poxirrai 

pouvais 

puisse, -es, ~e 
pnissions, -iez, -ent 

wanting 


prendrai 

prenne, -es, -e 

prends 

apprendre 

prenais 

prenions, -iez, prennent 

pienons, -ez 

comprendre, ko 

punirai 

pumsse, -es, -e 

pums 

* 3rd sing funit 

punissais 

ptmissions, -iez, -ent 

pumssons, -ez 


recevrai 

resolve, -es, -e 

re§ois 


recevaib 

recevions, -iez, re90ivent 

recevons, -ez 


nrai 

rie, -es, -e 

ns 

sounre 

rials ® 

riions, riiez, nent 

rions, -iez 



4 Bin5s, -IS, -it, ptinlnies, punltes, punirent 
s Be^us, -us, lit, resumes, regtitea, leQurent 
® Pliir rmnSi niez, riaient 
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ELFMENTARY FRENCH UNSEENS 


r- 

Infinitive 

Participles 

Present Indicative 

Pi etente and 
Impel feet 
Subjunctive 

rompre 
to break 

rompant 

rompxi 

romps, romps, rompt ^ 
lompons, -ez, -ent 

rompis 

lompisse 

savoir 
to hiov) 

sachaat 

su 

sais, sais, sait 
savons, -ez, savent 

sns 

susses 

souffnr 
to suffer 

souffrant 

souffert 

sonffre, -es, -e 
souffrons, -ez, -ent 

sonffns 

soiiflrisse 

sufifire 
to suffice 

suffisaat 

Stlffi 

snffis, -IS, -it 
suffisons, -ez, -ent 

snffis 

suffisse 

SU1VT0 

to follow 

sTiivant 

suivi 

snis, sms, suit 
snivons, -ez, solvent 

snivis 

sunisse 

se taire 
to he silent 

se taisant 
tu (f. tue) 

me tais, te tais, se taifc i 

nous taisons, vous taisez, 
se taisent 

me tns 
me tnsse 

tenir 
to hold 

tenant 

terni 

tiens, tiens, tient 
tenons, -ez, tiennent 

tins^ 
tinsse ^ 

traire 
to mill 

trayant 

trait 

trais, trais, trait 
trayons, -ez, traient 

wanting 

vaincre 

to conquer 

vamquant 

vamcu 

vamcs,* vaincs,* vainc 
\ainquons, -ez, -ent 

vainqnis 

vainqinsse 

valoir ^ 
to he worth 

valant 

vain 

vaux, vaux, vaut 
valons, -ez, -ent 

valns 

valus&e 

veadre 

to sell 

vendant 

vendu 

vends, vends, vend 
vendons, -ez, -ent 

vendis ® 
vendisse 

venir 

to come 

venant 

Venn (takes 
U^e) 

viens, viens, vient 
venons, venez, viennent 

vins® 
vmsse ® 

vStir 
to clothe 

vfitant 

vetu 

\ ets, vdts, vdt 
\dtons, -ez, -ent 

vfitis 

vetisse 

vivre 
to live 

vivant 

v4cn 

VIS, VIS, Vlt 

Yivons, -ez, -ent 

v4cns 

vdensse 

voir 
to see 

voyant 

vu 

vois, vois, volt 
voyons, -ez, voient 

vis 

visse 

vouloir 
to wish 

vonlant 

vonln 

venx, veux, vent 
vonlons, -ez, venlent 

voulns 
^ oulusse 


1 This verb is perfectly regular, eiccept in Zrd sing, pres tndic , which ends in t 

2 ?ret tense, tins, tins, tint, tinmes^ ttntes, tinrent The pronunciation of tinmes, 
<&;c , is best managed by making the two syllables veiy distinct at first, thus t!n me, 
tln-te, tin-re i- 

3 In full, tinsse, Unsses, tint, tirnmns, tinssiez, tnment 

4 Pr^valoir, to prevail, differs from valoir only in the sing and in the 3rd per 
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Future and 
Imperfect 
Indicative 

Present Subjunctive 

Imperative 

Similar Verbs and 
Remarks 

' 

romprai 

rompe, -es, -e 

romps 

corrompre 

rompais 

rompions, -lez, -ent 

rompons, -ez 

interrompre 

saurai 

sache, -es, -e 

sache 


savais 

sachions, -lez, -ent 

saohons, -ez 


soujffnrai 

souffre, -es, -e 

souffre 

like offnr and 

souffrais 

souffnons, -lez, -ent 

suffrons, -ez 

ouvrir, &c 

suffirai 

suffise, -es, -e 

suffis 


suffisais 

suffisions, -lez, -ent 

snffisons, -ez 


suivrai 

smve, -es, -e 

sms 

s’ensuivre 

suivais 

smvions, -lez, -ent 

smvons, -ez 

poursmvre 

me tairai 

me taise, te taises, se 

tais-toi 

taire means to 


taise 


pass over in 

me taisais 

nous taisions, vous tai* 

taisons-nous 

silence^ to con- 


siez, se taisent 

taisez-vous 

ceal 

tiendrai 

tienne, -es, -e 

tiens 

v<?nir, &c. 

i^nais 

tenions, -lez, tiennent 

tenons, ez 


trairai 

traie, -es, -e 
trayions, -lez, traient 

trais 


trayais 

trayons, -ez 


vamorai 

Vain que, -es, -e 

vaincs * 

* c silent 

vamquais 

vainquions, -lez, -ent i 

vainquons, -ez 

convaincre 

vaudrai 

vaille, vailles, vaille 

vaux 

dquivaloir 

\ alais 

valions, -lez, vaillent 

valons, -ez 


vcndiai 

vende, -es, -e 

vends 


vendais 

\endions, -lez, -ent 

tendons, -ez 


viendrai 

\ienne, -es, -e 

viens 

temr, 

venais 

vemons, -lez, viennent 

venons, -ez 


v^tirai 

vote, -es, -e 

vdts 

revet ir 

v§tais 

vdtions, -lez, vdtent 

vetons, -ez 


vivrai 

vive, vives, vive 

VIS 

revivre 

vivais 

vmons, -lez, -ent 

vivons, -ez 

survivre 

verrai 

voie, voies, voie 

vois 

entrevoir, revoir, 

voyais 

voyions, -iez, voient 

voyons, -ez 

prdvoir ® 

voudrai 

veuille, -es, -e 

veux ^ 


vonlais 

voulions, -iez, veuillent 

voulonsjvoulez 



plur of pres aubjunc tlius, qiie je px^vale, prevales, prfivale , que nous pr^valiona, 
pr^vahez, prevalent 

Vendia, -is, it, vendlmes, vendites, vendirent 

6 S\it pr^voliai 

7 Another form of imperative i« veutUonSj veuillez^ meaning be willing^ be 

so good as to^ 




PKONOUNS 


1 Conjunctive pronouns can only be used as subjects or objects of 
a verb. 


Subject 

Direct Object. 

Indirect Object 

je 

J 

me 

me 

me 

to me 

tu 

thou 

te 

thee 

te 

to thee 

il 

he {it) 

le 

him {it) 

lui 

to him 

elle 

she {it) 

la 

her {U) 

lui 

to her 

nous 

we 

nous 

us 

nous 

to us 

vous 

you 

vous 

you 

vous 

to you 

ils 

they (m ) 

les 

them (m ) 

leur 

to them 

elles 

they (f.) 

les 

them (f.) 

leur 

to them 



se 

himself 

se 

to himself 




hersdf 


to hei self 




themselves 


to themselves. 


2. All pronoun objects are placed before tbe verb (and m compound 
tenses before the auxiliary) exce;pt %n imperative a^rmative* Thus — 


(a) II me volt 
11 te volt 
II le volt 
II nous volt 
II VOU8 voit 
II les volt 
II se volt 


II m’ invite 

II t’ invite 

II r invite. 

II nous^mvite. 
II vous^invitc. 
11 les ^ invite. 
II s’ invite. 


(6) Inierrogatively — > 
Me voit-il t 


M’mvite-t-il 


(c) Negatively — 

11 ne me voit pas 

{d) Negatively '■znierrcgatively — 
Ne me voit-il pas 
(e) With compound tenses— 

H pous^a parU 
II ne nom^a, pas parl4 

82 


II ne mhnvite pas, 

Ne m’mvite-t-il pas, 

Nous^a-t il parl4 ’ 

Ne nou8^a-t-il pas parld 
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3. Examples with imperative — 

Affirmative 

Eecevez-moi ^ 
Recevons-le 
Donnez-moi un livre 


Negative 

Ne me recevez pas. 

Ne le recevons pas 
Ne me donnez pas^un livre 


4. The woid ea ( = o/i^, of tlieurb^ from it, from therms some, any) refers 
to a noun used just before. The corresponding word is often omitted 
in English 

Voil^ du pain ; en avez- Here is some bread ; have you 
vous ? any ? 

II y a trop de chiens, j'en chasseiai un. 

5. The word j {= to it, in it, at it, there) refers to a noun used just 
before 

Avez-vous ^te dans le bois I J’y ai 


6. When there is moie than one conjunctive pronoun, the following 
table shows the order . — 


me 


te 

le 

(se) 

la 

nous 

les 

vous 



lui 

leur 


y en Va pas donnA 


7 Bisjunctive pronouns are used when there is no verb expressed — 


moi 

/, me 

nous 

we, us 

toi 

thou, thee 

vous 

you, you 

lui 

he, him 

eux 

they, them (ra ) 

elle 

she, her 

elles 

they, them (f.) 

soi 

oneself 



8. The chief uses of disjunctive pronouns — 

(a) Aitei prepositions — 

Apres moi, avec lui, &c. 

(b) Standing alone (no verb expressed), especially in answer to 

questions — 

Qui a fait cela ? Moi (lui, Ac.) 

(c) After que in comparisons when no verb is expressed — 

11 est plus ag4 que moi. 

{d) After c^est, &c. — 

O^est moi, c’dtait lui, ce sera elle. 


I When the verb is imperative affirmative, moi and tot are used instead of me 
and te, and a hyphen is used Notice that moi means me and to me 
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9. Negatives — 

(a) II m casse pas ^ leSvCeufs 
11 ne casse pomt^ les^oeufs 
II lie casse jamais les^ocufs 
11 m casse plus les^oeufs 
II He casse qu’un^oeuf 
II m casse rieu 
II ne volt persouue 

(h) 11 u’a pas cass^S les^oeufs. 

11 a’a jamais cass4 les^oeufs, &o. 

(«) Mind the position of rien and personae in a perfect tense— 
II n’a nen vu hvi il n’a vu personne. 

(d) PaSj jainaisj rien^ and personne can begin a sentence, and 

then ne stands with the verb. 

Pas nn ne parlait hl’enfant Not one spoke to the child 
Jamais il ne parlait k I’en- Never did he speak to the 
fant child. 

Rien n’est plus facile Nothing is easier 

Personne ne I’a vu No one has seen him 

(e) Tile word ne can never be used except when there#is a 

verb. If the verb is not expressed, ne is omitted 
Est-il rentr4 ? Pas encore 

Qu’avez-vous trouv^ ? Rien 

1/) Both negative words stand before an infinitive. 

J’eus Pair de ne pas voir le chien 


He does not break the eggs. 
He does not bieak the eggs. 
He never breaks the eggs 
He no longer breaks the eggs. 
He breaks only one egg. 

He breaks nothing. 

He sees no one. 


1 Point ia more emphatic than pat 
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a, has 

a, to, at, in, with 
s’abaisser, to grow lower 
abatis (m )=abattis,pwZ^in^ down 
abbaye (f ), abbey 
Abbeville, town in N of France 
abimer, to rum, to desti oy 
aboiement (m ), harking 
abois, aux, at hay 
abondant, copious, abundant 
d’abord, at first, firstly 
tout d’abor4 at first 
abo'^er, to hark 
aboyeur (m ), barker 
s'abnter, to shelter oneself 
s’absteuir (like temr), to abstain 
abuser, to abute 
accent (m ), accent, strain, tune 
accepter, to accept 
s’accommoder a, to suit 
accompagner, to accompany 
accomplir, to accomplish 
accoster, to touch, to land 
accoud4, leaned, leaning 
accourir (like courir), to run up 
accoutum4, accustomed 
accroupx, crouching 
accueil (m ), welcome 
s’acculer, to back (intrans ) 
s’accumuler, to accumulate (in~ 
trans ) 

acbeter, to buy 
acbeteur (m ), pui chaser 
acbevd, finished 
acbever, to finish 

acide carbonique (m.), carbonic 
acid gas 

acrobate (m ), acrobat 
admettre (like mettre), to admit 
admiration (f ), admiration 
admir4 de, admired by 
admirer, to admwe 
s’adoniser, to make onesdf smart 


adosse a, placed close against 
s’adosser, to stand against 
adresse (f ), address 
adresser, to addi ess, to put 
ajffable, affable 
s'afifaiblir, to grow weak 
affaire (f ), affair 

voila I’affaire, that will do 
affamd, famished 
affectation (!)» affectation 
ajBBleurer, to crop up, to be on a level 
with the ground , 
s’afBiger, to be afflicted 
affluence (1)> crowd 
affreux, frightful 
afin de, m order to 
afin que, in ordei that, so that 
TAfnque (f ), Afi ica 
s agglomdrer, to gather together 
s’agtr (impersonal), to be the ques- 
tion 

il s’agissait, it was the question 
il s’agit, it IS a question 
agiter, to shale, to wave 
Aguite, a name 
agrandi, enZarged 
agrandir, to enlarge 
agr4able, pleasant 
agres (m. pi ), rigging 
agriculture (f ), agriculture 
ahun, staitled 

aigu (f -gue), pointed, shaip 
Taigu (m ), high, sharp 
aiguille (f.), needle 
aile (f.), wing 
ailleurs, elsewhere, else 

d’ailleurs, besides, indeed 
aimer, to hie, to Igve 
amsi, so, thus 

amsi de suite, and so on 
ainsi qne, just as, like, as well m 
air (m.), air, look 

en Tair, up, raised up 
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ais^meat, easihj 

ait (from avoir, p. 74) 

aj outer, to add 

alcdve (f.), lecess 

alguo (f ), seaweed 

aliment (m )ifood 

ahmentaire, aUmentaTyj for food 

all^o (f.), walk {garden)f (dley 

rAllemagne (f.)j Oe^many 

aller (irr , i>. 74), to go 

s^en aller, to go mmty 
allonger, to give 
alltimer, to light {afi7e, <ic.) 
alltire (1), movement, gaU, walk, 
motioih heaimg 
alors, then 

alors qne, at the time when 
Alpes (f pl)» AZps 
altitude (f ), heigh 
amas (m ), heap, mass, pile 
s’amasser, to collect 
ambition (f ), ambition 
ame (f ), soul, mind 
amer, hdter 
amerement, bitterly 
am^ricam (f -©), Ameiican 
Am4rique (f ), America 
ami (m ), /? lend 

ami (adj ), fnendly 
amiti4s, faire des, to s/mo friend- 
ship 

a’amonceler, to he heaped up 
amour (m ), love 
ampbitMatre (m ), amphitheatre 
s'amuser, to amuse onesdf 
an (m ), year 

anaclior4te, on, hie a hermit 
ancStre (m ), ancestor 
aacien (f -me), old, ancient, old 
one 

ancien (m ), old man 
andomller (m ), ander 
ane (m ), donJeey 
an4antir, to pr ostrate, to tire out 
anecdote (f.), anecdote 
ange (m ), angd 
ang4lique (m ), angelica 
anglais, English 
r^gleterre (f ), England 
animal (m pi. -aux), miimal 
anim4, animate 
anis (m.), aniseed 
aimeau (m.), ring, link 


aim4e (f ), year 
annonce (1 ), advei ti^ement 
annoncer, to announce 
annuel (f. -He), annual 
antipatliique, antipathetic, disitastcm 
fid 

antique, antique, ancient 
Anvers, {Umn in Belgium) 

aodt (m,), August 
aporcevoir, to per oeu'e 

s’aperoevoir, to perceive 
s’aplanir, to get flatter 
apologia (f ) de, apology for 
apparaitre (like paraitre), to 
appear 

apparence (f ), appearance 
apparent, in sight 
appartemr (like temr), to belong 
appel (m.), appeal 

faire appel, to appeal 
appeler, to call 

s’appeler, to call oneself 
app4tissant, appetising 
apporter, to bring 
appr4cier, to appi eciate 
apprendre, to learn, to teach, to 
inform 

appnvois4, tame 

appro viBionnetir (m ), provider 

approcher, de, to approach 

s’approclier, de, to approach 
approuver, to approve 
appuyd, leaning 
appuyer, to lean, to rest 

s’appuyer, to support oneself, 
to lean 

apre, keen, biting 
apr4s, after, afterwards 
apr4s que, after (con] ) 
apr4s-midi (m or t), afternoon 
aptitude (f,), aptitude, Utuess 
Aquitaine (f ), a province in Er ance 
I’Arabie (f ), Arabia 
arbre (m ), tree 
arcbe (f ), arch 

arclievecli4, de T, of the cathedral 

architecture (f.), architecture 

arctique, Arctic 

ardemment, ardently 

ardent, burning 

ardeur (t), ardour 

ar4ne (1), arena 

arftte (f.), ridge 
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argenli (m.), silver^ money 
d’argent, silvery 
argol, a hnd of fuel 
argumeat (m ), argument 
Arles, town in S of France 
anae (f ), arm^ weapon 
arin4e (f ), army 
s’armer, to arm oneself 
armistice (f ), armistice 
aromatique, aiomatic 
arraclier, to tear out 

arraclier, a, to snatch fi om^ to 
save from 

s’arraciier, to drag oneself 
arret (m ), stoppage 
arrets, stopped, stopping 
arreter, to stop, to arrest 

s*arreter, to stop (intrans. ) 
amere (m ), stern 

arri^re-garde (f }, rear {guaid) 
arrivde (f.), arrival 
arnver a, to come, to reach, to 
at arrive, to happen 
arrondi, made round, opened wide 
arrondir, to round off 
arroser, to water 
art (m ), ari 
artillene (f.), artillery 
artiste (m. f), artist 
asile (m ), refuge 
aspect (m ), appearance, aspect 
asperge (f.), asparagus 
asp4rite {f ), loughness, unevenness 
aspliyxier, to suffocate 
aspirer, to aspire 

s*asseoir (p 74), to sit, to sit down, 
to seat oneself 

assez, sufficiently, fairly, rathei 
assis, seated, sitting 
assister, to he present, to help 
assoapli, made flexible 
assurer, to assure 

s’asstirer, to assure oneself 
asthmatiqiie, asihmatical 
astronomie (f ), astronomy 
atelier (m ), workshop, studio 
TAtlaatiqiie, the Atlantic 
atre (m }, fii eplace, hearth 
attacher, to fasten 

s^attaciier, to become fastened 
attaque (1), attack 
attaqaer, to attach 
fl*attarder, to be out late 


attemdre (like cramdre), to reach, 
to tou^ 

attelage (m }, team 
attendant, en, meanwhile 
attendre, to wait, to wait Joi 
s'attendre a, to expect 
attente (f ), waiting 
attentif, attentive 

Attique (f ), Attica {part of 
Greece) 

attirer, to attract 

attraper, to catch 

aubade (f ), morning serenade, row 

anbdpme (f ), hawthorn, may 

aaberge (f ), inn 

anbergiste (m ), innkeeper 

ancxm, ne . , none 

aadace (f ), boldness 

audacienx, audacious 

aa-deia de, beyond, 

au-dessons de, below 

aa-dessTis de, above, over 

aU“devant de, before 

aller au-deTant de, to go to 
meet 

augmenter, to increase 
aujourd'hm, to-day, note 
aaparavant, before 
aupres de, near, around 
auquel (m ), at which 
aussi, as, so, therefore 

anssi que, as ... as 
aussitot, as soon 
autant de, as much 
antear (m.), author 
aatomne (m ), autumn 
antoiiser, to authorise 
antour de, around 
antre, oth^r 

tout aatre qae, any one else 
but 

autrefois, formerly 

d’aatrefois, at other times 
aatrement, otherwise, differently 
aatncien (f -nae.), Austnem 
aatrui, others 
aavent (m ), platform 
aaxquelles (f ), to which, to whom 
avait (horn avoir, p 74) 

il y avait, there was, there 
weie 

avancer, to come forward, to push on 
s’avancer, to advance 
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avaEt (of time), before 

avant de (only with'^mfin ), 
hefo7 e 

on avant, in fi ont^ forwards 
Tavant (m ), the front part 
avec, with 
avenir (m ), future 

k Tavenir, in the future 
aveature (f ), adventure 
avenue (f ), avenue 
avxser, to see, to catch sight of 
avoir, to have, to he (age, the.) 
avouer, to confess 
avril (m ), Aprd 
ayant (from avoir, p 74) 
ayons (from avoir, p 74) 
axiom© (m ), axiom 
aznr (m.), blue 

babil (m ), piattle, rippling sound 
baigner, to bathe, to water 

se baigner, tg bathe onesel f 
se baisser, to bend down 
balancier (m ), balancing pole 
balcon (m ), balcony 
baleine (f ), whale 
balle (f ), ball 
ballon (m.), balloon 
ballot (m.), bale, package 
balnstre (m ), radmg, balustrade 
banc (m ), hank, seat 
bande (1), pack 
bandit (m. ), robber 
bandoleros, los=les brigands 
banquise (1), icefioe 
baptiser, to baptize 
barbe (f.), beard 

faire la barbe, to shave 
barbet (m ), poodle, water dog 
bard6, covered, protected 
barque (f ), 6 cm gue, boat 
bas, low 

le bas (m ), the lower part 
en bas, doimipards 
bas-fond (m ), shallow 
bassement, low doun 
bassin (m ), basin, pool 
bassme (f ), preserving pan 
bataille (f ), battle 
bateau (m ), boat, vessel 

^ bateau it vapeur, steamer 
batiment (m ), ship, vessel, budding 
batir, to hudd 


batiss© (f ), building, consti uction 
bdton (m.), sticl 
battre (p 74), to beat 
b4ant, gaping 

beau, bel, belle, beautiful, fine 
Beaucaire, town on the Rhdne 
beaucoup, many, much 
beau-p^re (m ), fatherdn-law 
beautS (f,)j beauty 
bee (m.), beak 
beebe (f.), spade 
befeoi (m.), belfry 
b^lier (m ), batteiing-ram, 
b^nir, to bless 
bercer, to lull 
besogne (f.), work, job 
besom (m ), need, want 
au besom, if necessaiy 
bdte (f ), beast, animal 
bete (ad] ), stupid 
beurre (m.), butter 
bien, well, much, very, indeed, com* 
fortable 

ou bien, or else 
bien (m ), good 
bien avant que, long before 
bien que, althougl? 
bien-§tre (m ), comfort, sensation of 
delight 

bienfaisant, beneficial 

bientot, soon 

bi^re (f ), beer 

bise (f ), north wind 

bissextile, ann4e (f*), leap year 

bizarre, cw tons 

blanc (1 -cbe), white 

bl6 (m.), corn, wheat 

bleme, lohite, pale 

blessd (m ), wounded person, invalid 

blesser, to wound, to hurt 

bleu (£ -e , m. pi s), blue 

bleuatre, Umsh 

bloc (m ), block 

blond, light-coloured 

blouse (f.), blouse 

bob^mien (m ), gipsy, wanderer 

boir© (p. 74), to drink 

bois (m ), wood 

bolter, to limp 

bombarder, to bombard 

bon (1 bonne), good 

bond (m ), bound, leap 

bonbeur (m ), happiness 
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bonliomme (m ), figure of a man 
boiit4 (f ), lindness 
bord (m ), hanJc {river), shore (sea), 
brim, edge 

bordage (m ), sheathing {of a ship) 

bord4, bofdejed 

border, to border 

borii4, shut tn 

bossel4, covered with hills 

botaniste (m ), botanist 

botte (f ), boat 

boTicher {m ), butcher 

bone (f ), mud 

bon4e (f ), hnog 

bomllir (p 74), to bod 

bomllon (m ), boihng 

bonillonner, to bubble up 

bonle (f ), baU 

joner anx boules, to play at 
boiols 

boulevard (m ), boulevard 

boumgajid=broc 

banquet (m ), clustei , dump 

bourg (m ), hoi ough, town 

bourgeois, citizen 

bourse (f ), purse 

boussole (f )fmaiine7's compass 

bout (m ), end, tip 

au bout de, after, at the end of 
bouteille (f ), bottle 
boutique (f ), shop 
bouton (m ), button 
braconnier (m ), poacher 
brancan, Imd of cait 
brabche (f ), branch 
branlant, shahj 
branie (m.), motion 
bras (m ), arm 

brasier (m ), fire, burning mass 
brave, worthy 
bravement, bravely 
brecbe (f ), breach, hole 

faire la breche, to batter 
bref, in short 

breton (f -nne), Bi cton {of Bi itiany) 
bride {!)» bridle 
bne (m ), hind of cheese 
brigand (m ), brigand, robber See 
cbasse 

bnllant, bright, shining, brilliant 
briller, to shine 
brique (f ), brieh 
brise (f.), breeze 


briser, to breal, to shatter 
bntannique, British 
broc (m ), pitcher {of zinc) 
brocbe (f ), spit {cooking) 
brochette (f ), dish {of buds, dc ) 
bronze (m ), bronze 
broye crushed, pounded 
Brrrou I a wo? d used to express an 
uncomfoi table feeling of cold 
bruit (m ), noise 
brule (m ), buined {in cooling) 
bruler, to burn, to be anxious 
brun (f -e), brown 
brusquement, suddenly 
brutal, brutal 
bruyere (f ), heath 
bucheron (m ), woodcutter 
buffet (m ), refieshment room {lail- 
loay) 

buisson (m ), bush 
but (m ), end, aim 
butiner, to seek for spoil 

c = centime 
c’=ce, it, that 

c’est, the fact is, that is 
ca=cela 

ca et la, here and there 
cabane (f ), cabin, hut 
cabaret (m ), wine-shop 
cabinet (m ), study 
cache-cache, hide and seek 
cacher, to hide 

se cacher, to hide oneself 
cadavre (m ), dead body 
cage (f ), cage 
caillou (m. pi -x), pebble 
caiman (m ), alligator 
caisse (f.)» box, chest 
calamity (f.), calamity 
calcul (m ), calculation 
cahfourchon, a, astride 
calleux, hard {of a hand) 
calme (m ), caZ??i 

Camargue (f ), a district in S. of 
France 

campagne (f ), country, country dis 
tiict, campaign 

camper, to camp, to stand upright 
canal (ra ), canal, channel 

le Canal, the English Channel 

canard (m.), wild duck 
candenr (f.), candour 
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camie (f ), walking -skd 
canon (in,), gun^ cannon 
canot (m,), boat 
cantate (f,), sovgt cantata 
canton (in.), diui ict 
capitamc (ni ), captain 
capital (t -0), chef 
capitals (f ), capital 
oapncienscment, taprkiously 
capncienx, capricious ^ 
capiicm (m.), inonk^ftk) 
car, /or 

caractero (m ), chtracter 
caract^nstique, charactet istic 
caravansdrail (m.), camianscjy 
carcass© (f ), carcass^ body 
carlin (in.), pug-dog 
Carlovingien, Oarlovmgian 
carreau (m.), square 
carriole (f ), car {for pleasme) 
carte (f ), map 
casquette (f ), cc^ 
casser, to bi eak 
casserole (f ), saucepan 
Castilian (f -e), Castilian 
catWdrale (£.), cathedral 
cause (t), cause 

k cause de, on account of 
causer, to tidL to chat, to cause 
causene (1), chat 
cavalier (m.), horseman 
cave (t), cellar 
caverae (f.), cavern, den, cave 
cavit4 (f.), hollow 
ce, cet, cette, ces, this 
ce que, what 
ce qui, ^/la^ which, what 
ceci, this 
ceint, surrounded 
cemture (f ), gii die 
cela (pron.), that 
c414brer, to celebrate 
celle, that 

celle-ci (f ), this one 
cell©-l^ (f.), that one 
celui (m. pi. ceux), that (pron.) 
celui-ci, the latter 
celui-ci, this one 
celui qui, he who 
cendxe (f.), cinder, ashes 
cent, hundred 
centaine (£), hundred (see Note to 
Kx. 19, 1) 


centenaire (see Note 2, Ex Gl) 
centime (m.), a French com=the 
hundredth part of a franc 
central, central 
centre (m,), centre, middle 
cependant, however 
cerclo (m.), cirxle 
cerf (m ), stag 
certain (f. -e), certain 
ceitamement, certainly 
certes, certainly 
cervelle (f.), hams 
cesser, to stop, to tease 
ceux (m. pi ), those 
Cdvennes (f pi ), Oevennes {moun- 
tains in France) 
chacuu (f -e), each one 
chaine (t), chain 
chair (f, ), fesh 
chaise (1), chair, chaise 

chaise de poste, posichaiie 
chaleur (t ), heat 
chaloupe (1), boat {shiph) 
chambellan (m ), chamberlain 
chambre (f ), ? oom 
champ (m ), field 
changement (m.), change 
changer, to change 
chant (m.), song 
chanter, to sing, to praise 
chantre (m ), songster 
chapeau (m.), hat 
chapitre (m.), chapter 
chaque, each, every 
charancon (m.), weevd, beetle " 
charbonmer (m.), charcoal-hmncf 
charge (f ), load 

charg4, laden, loaded, commissioned 
charger, to load 

se charger, to undertake 
Charlemagne, Charles the Great 
charme (m.), chai m, 
charpente (f ), woodwork 
Chartres, town 55 mdes TF. of 
Pans 

chasse (f.), hunt, hunting 

chasse aux brigands, brigand- 
hunting 

chasser, to hunt, to drive off, to 
drive 

chasseur (m.), hunter 
chat (m.), cat 
chateau (m.), castle 
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chaEd, wmm 

avoir chaad, to he warm, to get 
warm 

chaussee (1), '^oad 
chef-d'oetivre (m.)j masterpiece 
eiiemm (m ), tvay 

cliemm de fer, railway 
chemm^e (f ), ireplace^ funnel 
cliemise (f ), thin 
cMii0 (m ), oak 
clienille (f ), cateipiUar 
clier, dear 
clierciier, to seek 
ciierciietir (m ) de pain, beggar 
cliere (f ), cheer, fare 

cliere maigre, short commons 
clieval (m ), horse 

k clieval, on horseback 
clievre (f ), goat 

chez, at the house of to the shop of, 
into 

cinen (m ), dog 

ciii4ii de garde, watchdog 
la Chme (f ), China 
choisir, to choose 
chose (f ), thing 
ckroaiqu^ (m ), chronicler 
ckronologiquement, chronologically 
chute (f ), fall {watei ) 
circonf^reuce (f.)» circumference 
ciel (m pi cieux), sly, heaven 
cime (f ), peal 

cirque, le grand, Circus Maximus 
{Rome) 

(3it4 (f.), city 

citer, to cite, to quote 

citron (m ), ciifon 

civil (m ), civilian 

ciyilisation (f ), civilisation 

clair, clear 

clairemeut, clearly 

clapoter, to splash, to ripple 

claquemeut (m,), crack 

classe (f ), class 

clef (f ), ley 

cloche (f ), heU 

clocher (m ), steeple 

clochetou (m ), tunet {for hetU) 

clou (m. pi -s), nail 

cocher (m), coachman, driver 

cochon (m,), pig 

coin (m.), comer 

col^re (adj ), angry 


CoUs4e (m ), Coliseum {Roman 
amphitheatre) 

collier (m ), necklet, collar 

collier (m ) de force training- 
collar (dog) 
collme (f.), hill 
colonie (f ), colony 
colonnade (1), colonnade 
colonne (f.), column 
colorer, to colour 
colossal (f. -e), colossal 
colosse (m ), Colossus, a very large 
statue 

combat (m ), combat, fight 
combattant (m.), comhattaid 
combattre (like battre), to combat, 
to fight 

combien, how much 
combler, to fill up 

se combler, to be filled up 
comddie (f ), theatre 
comestible (inJ,/oo<i 
comme, hie, as, as if, how 
commencement (m ), beginning 
commencer, to begin 
comment, how, what 
commode, convenient 
commun (f. -e), common, belonging 
to both 

communiquer, to communicate 
compact, compact 
compagnon (m.), companion 
comparable, comparable 
compatnote (m.), compatriot 
complainte (f ), lamentation 
complaisant, accommodating 
compl^tement, completely 
compliment (m.), compliment 
compliqn4, complicated 
compos4, composed 

se composer, to he composed 
composite, composite 
comprendre (like prendre), to un- 
derstand 

compter, to count 
condamner, to condemn 
condition (f ), rani 

k la condition, on condition 
conducteux (m ), guard 
conduire (like instruire), to drive, 
to conduct, to lead 
se condmre, to get edong 
confectionner, to make 
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confier, to intrmt 
confitxires (f. pi.), jam 
conaaisseur (m ), judge 
connu, known 

conquto (like aoqufeir), to gain 

over, to conguer 
consacrer, to consec? ate 
conseil (m.), advice 
conseiller, to adiise 
conserve, pre$e 7 ved 

se conserver, to preserve, to he 
preserved 

consigner, to W 7 ite down 
consolation (f ), consolation 
constant, constant 
consteller, ^o dot over 
constitner, to constitute 
constrncteur (m,), huilder 
Construction (f ), construction 
consulter, to consult 
contact (m ), contact, touch 
contempler, to contemplate^ to see 
contenir (like tenir), to contain 
content, satisfied 

se contenter, to he satisfied 
contenu (m ), contents 
contigu (f. -ue) a, adjoining 
continent (m ), continent 
continu (f -e), continuous 
continuel (1 -lie), continual 
contraire, contrary, adverse, un 
fatouraUe 


au contraire, on the contrary 
centre, against 

contredire (like dire), to object 
COntr4e (f ), country, district 
contre-fort (m ), spur (mountain) 
contribuer, to contribute 
convalescence (f ), convalescence 
® envoi (m ), convoy, tram 
co-ordonner, to an ange 
copeau, chip, shaving (of wood) 
coq (m ), cock 


coqnettene (1), elegance, coquetry 
coqmllage, shell (offish) 

Cor (m ) de ckasse, huntsman^ s horn 
corbeau (m ), bracket 
corbedle (1), basket 
cordages (m. pi ), rigging 
corde (t), rope ^ ^ 
come (f ), horn 

a comes, homed 
comiclie (t), cornice 


cornu, horned 
corps (m.), body 

se corrompre, to become coiiupt, to 
spod each other 

cosmopolite (m., 1), cosmopolitan 
cosse (f ), pod 
cote (f ), hill, rib 

cote a c6te, side by side 
c6t4 (m ), side 

a c6t4 de, beside 
de tous c6t4s, on (from) all 
sides 

coteau (m.), hiU 
cou (m. pi -s), neck 
couebe (f ), layer 

par couches, in layers 
coucli4, lying 

coucher (m ) de soleil, sunset 

se coucher, to go to bed, to he, 
to set (sun) 

coude (m ), elbow, corner 

jouer des coudes, to elbow 
cou(fi:e (nr , p 74), to sew* ' 

couler, to run (water), to flow, to sink 
couleur (f ), colour 
couleuvre (m ), snake, set pent 
coup (m ), blow, touch, s2ot 
coup d’ceil, glance, sight 
coup de pied, kick 
coup de vent, (lust 
tout a coup, suddenly 
coup4, cut, bioken 
couper, to cut 
couple (m ), pair (birds) 
cour (L), yard, court 
courageux, courageous 
courant (m ), current 

courant d’air, di aught 
courhatur4, bent up (with fatigue) 
courb4, bent 

se courher, to bend (intrans.) 
counr (p 74), to run 
couronne (1), crown 
couronner, to crown 
courner (m ), messenger, post 
cours (m ), course 
course (f ), race, journey 

chev^ de course, i acehorse 
court, short 
codter, to cost 
coutume (1), custom 
couvee (f ), lyrood 
convent (m ), convent 
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convert (m.). See Note 1, Ex. 12 
convert, de, covered {with) 
convertnre (f.), covering 
convnr (irr , p 74), to cover 
se convrir, to cover oneself 
cracher, to spit 
cramdre (irr , p 74), to fear 
crainte (f ), fear 
craqner, to oreal 
crayon (m ), pencil 
cr4atenr (f -trice), creator 
Crecy, Orecy {in N, of France) 
crednle (m , f ), c? edulous person 
cr4dnlit4 (f ), credulity 
cr4er, to cieate 

cr4neau (m.), loophole^ opening^ em- 
brasure 

crenel4, crenelated 
creole (m.), Creole language 
cresson (m ), watercress 
creus4, hollow 
crenser, to cut, to dig 

se ctenser, to grow hollow 
crenx, hollow 

crenx (m ), hoUow 
cri (m )i»ery, shout 
cnard, glSHng 
cner, to howl, to shout 
crmi^re (f. ), mane 
cnstal (m ), crystal 
critique, critical 
crocodile (m ), crocodile 
croire (irr., p. 74), to think, to believe 
Be croiser, to he exchanged, to cross 
each other 

croitre (p. 74), to grow 
croix (1), cross 

cronler, to crumble, to fall doion 
cronpe (f ), croup, crupper 
cronte (f ), crust 
croyaient (from croire, p 74) 
croyance (f ), belief 
cme (f ), rise {river) 
cmel (1 -lie), cruel 
cube, cubic 

cneillir (irr , p 75), to gathei 
cnire (like instmire), to cook, to boil 
cnisine (f ), kitchen, cooking 
cnisinier (f. -^re), cool 
cnit, baked, cooked, burnt 
cnivre (m.), copper 
cnlbnter, to overturn 
cnlt© (m ), worship 


cnltnre (f ), cultivation 
cnrieifK, curious 
cuvette (f ), basin 
cyclone (m ), cyclone 
cypres (m ), cypress 

dame (f ), lady 
damier (m ), draught-board 
dandmement (m.), rock mg 
danger (m ), danger 
dangereux, dangerous 
dans, %n, into 
danser, to dance 
danseur (m,), dancer 
dater, to date 
de, of, from, in 

de . en, from . . to 
debarrasser, to nd 

se debarrasser de, to get rid of 
ddboisd, cleared of wood 
debout, standing 
ddbns (m.), piege, ruin 
d4busquer, to drive out 
debut (m ), beginning 
se d4chainer, to burst forth 
ddchxrer, to tear 

decider de, to decide with regard to 
ddclaration (f.), declaration 
d4clarer, to declare 
d4combres (m pi ), luhhish, ruins 
d4corer, to decorate, adoi n 
d^couvrir (like couvrir), to discover 
d4crire (like 4cnre), to describe 
d4croissance (f ), decrease, decline 
d4daigner, to disdain 
d4dale (m ), labyrinth, maze 
dedans, inside 

en dedans, inside 

d4faillir (like faillir, p, 7G), to faint 

d4fendre, to defend, to forbid 

defense (f ), defence 

d4fier, to defy 

d4form4, deformed 

d4friclier, to clear 

se d4gager, to escape 

degr4 (m ), degree 

d4j^ already 

d4jet6, crooked, warped 

d4jeuner, to breakfast 

dejeuner (m ), breakfast 
d4lai (m.), delay 

delayer, to mix with water, to water 

d4Hcat, delicate 
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d^IicatemsEt, delicately 
d41icatesse (f delicacy 
d4livrer, to deliver 
delta (m ), delta 
demam, to-morrow 
demaader, a, to ask^ to ask for, to 
asl of 

d^mesur^ment, beyond measine 
demeure (f ), dwell uiq 
demeaxer, to remain 
demi, half 

k demi, half 
demi-eveill4, hcUf awake 
demi-mille (m ), half a mile 
d^aiclier, to dislodge 
d^aier, to deny 
d^aoter, denote 
dense, dense 
dent {f ), tooth 
d4nad6, denuded 
depart (m ), departure 
d^passer, to pass, to^ exceed 
depaysement (m ), change 
depayser, to take one out of one^s 
country 

d4p§che (f.)j despatch 
d4pendance (f ), outbuildings 
d4ployer, to display, to unfold 
d^poser, to put down 
d4p6t (m.), charge 
depomiler, to strip 
depais, since, from, for 

depuxs qae, fiom the time that, 
since 
dernier, last 

CO dernier, the latter 
se d^rober, to disappear, to descend 
d4roul4, unfolded 
d^roate {f ), font, disorder 
demere, behind 
des, of the, from the, some 
d^s, from [of time) 
des qae, as soon as 
d4sarticuld, disjointed 
d^sastre (m ), disaster 
descendant, down {of trains) 
descendre, to descend, to come down 
descente (f ), descent 
desert (m.), desert 
desert (f. -e), deserted 
d4sesp4rer, to despair 
d4sb4nt4 de, destitute q/ 
d^sbonor^, dtshonoured 


d^sirer, to desire 
desolation (f.ls desolation 
ddsole, distressed, grieved 
ddsoler, to desolate 
desordre (m ), disoider, tumidt 
desormais, henceforth 
despote {m ), despot 
dessedier, to dry 
dessert (m ), dessert 
dessiner, to draw, to show, to draic 
up 

se dessmer, to show oneself 
destinee (f ), destiny 
detacher, to pluck 

se detacher, to separate, to 
come away 

detail (m pi. -s), detail 
avec detail, m detail 
detroit (m ), strait 
detruire (like mstraire), to destroy 
deuil (m ), mourning 
deux, two 
devant, before 

de vaster, to devastate, to rum 
developpement (m ), development 
devenu, become 
deviner, to guess 

devoir (p. 76), oioe (see Note 1, 
Ex. 25), ought 
devoir (m.), duty 
devorer, to devour 
diable (m ), fellow 
dialogae (m.), dialogue 
diamStre (m ), diameter 
dicton (m ), saying 
Diea (m ), Ood 
difference (f ), difference 
differer, to differ 
difficile, hard to please 
digne, worthy 
digue (f.), embankment 
diligence (f ), stage-coach 
dimanche (m ), Sunday 
diner (m ), dimer 
dire (irr. p 76), to say, to teU 
e’est-a-dire, that is to say 
dinger, to direct 
disais (from dire, p 76) 
discerner, to discern, to see, to male 
out 

discipline (f ), discipline 
se discalper, to free oneself 
disette (t), want, scarcity 
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se disjoindre (like jomdre), to pait 
asunder 

disparaitre, to duappear 
disperser, to disperse 
disposer, to arrange 
disposition (f ), dispositton 
disque (ni ), dish 
distmguer, to distinguish 

se distmguer, to he distin- 
guished 

distraction (f,), diversion 
divers, different 
diversity (£ ), diversity 
se dmser, to divide (mtrans ) 
dix, ten 

dix-hnit, eighteen 
dixieme, tenth 
doigt (m ), finger 
dois, je, / ought 
domame (m ), estate^ land 
domestiqne (m oi f ), seriant 
domicile (m ), home 
d<tnpter, tS tame, to crush 
done, therefore^ then 
donner, to give 
dont, of which, whose 
dorer, to gddf 
dormenr (m ), sleeper 
dormir (irr, p 76), to sleep 
dos (m ), had 

Donai, town m N, of France 
double, double 

doubler, to double, to take twice 
(yver 

douliement, gently, slowly 
douceur (f ), sweetness, pleasantness 
douleur (f.), gnef, sorrow 
douter de, to doubt 

se douter de, to suspect 
douve (f ), stave {of a cash) 

Bouvres, Dover 
doux (f -ce), sweet, gentle 
le doux, sweet, sweetness 
douzaine (f ), dozen 
douze, twelve 
douzieme, twelfth 
dragon (m.), dragon 
dramatique, dramatic 
drap (m.), cloth 
drapeau (m ), flag 
dresser to male to stand upright 
S6 dresser, to stand, to rise up 
drogue (f,), drug 


droit, straight, upright, rujkt 
a daroite, to the right 
de droite, on the right 
6 x 01 % {m )^ light 
du, de la, de F, des, seme, any 
du (f due), been obliged 
dupe (f ), dupe 
duquel, of which 
durable, durable 
durant, during 

dur4e {L), length {of time), dura 
tion 

durement, vnth difficulty 
durer, to last 

eau (f ), water 
^blouissant, dazdmg 
4branler, to shake 
ebullition, entrer en, to begin to 
bubble 

4chancr^, indented 
^ebapper, h, to esgipe 

s’^chapper a, to escape 
4cbme (f ), haclhone 
4cho (m ), echo 
Eclair (m ), lightning 
4clair4, lit up 

4clat (m ), hrillianey, hrightnesi 
peal, outburst 
^clatant, dazzling 
^clater, to hurst out, to hurst fo) th 
4clnse (f ), sluice-gate 
^cole (f ), school 
ecolier (m ), scholar 
4cononiique, in business 
4corce (f.), peel, iind, hail 
4cossais (f -e), Scotch 
4couter, to listen, to lisienflo 
4craser, to crush, to overwhelm 
s’dcnor, to exclaim 
4crire (irr , p 76), to write 
4crit (m ), writing 
4cu (m ), crown, shield 
4cueil (m ), roch, leef 
4cnmant, foaming 
4cureil (m ), squi? rel 
ecurie (f ), staMe 
effacer, to efface 
e£far4, frightened 
effet (m ), efect 
eiE14, sharp, fine 
efflanqu4, l^vn, raw-boned 
e£fort (m.), effort 
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effray^, fr ightened 

effroi (m ), fright 

effroyable, /? ightfid 

^galemeat, equally 

^g'alit^ (f ), equality 

4gard (m ), regard 

4gay4, enlivened 

^ayer, to enliven 

Eg4e, la mer, jEgean Sea (Oieece) 

4glise (f ), church 

s’dgrener, to shed seed 

riSgypte (f.), Egypt 

Egyptiea (m.), Egyptian 

Eh« Ah 

eh bien » weU 

4laii (m ), springy starty rush 
s’dlancer, to rush 
s’elargir, to grow larger 
^l^gamment, elegantly 
4l4gie (f ), elegy 
414meat (m ), element 
416pliant (m ), el^hant 
4lever, to raise, to build 

s’41ever, to rise, to reach 
elle, she, it 

4hre (like lire), to elect, to select 
41oigiieineiit (m.), distance 
41oqueii.ee (f ), eloquence 
4maner, to emanate, to come, to flow 
embellir, to make beautiful 
emboucher, to put to the mouth 
embouchure (f.), mouth (mver) 
embrasser, to embrace, to liss 

s’embrasser, to liss, to embrace 
embrasure (1), recess 
embuscade (f ), hiding-place 
4mergeiit, emerging 
]6mile, Emile 
4missioii (f ), discharge 
emmeuer, to take away 
4motiioii (f.), tmotion 
empaill4, stuffed 
empanach4, crested 
empScher, to prevent 
empereur (m..), emperor 
empierrement (m ), stone laymg 
empiler, to pile up 
empire (m ), empire 
emplir, to fill 

employer, employ, to use 
empoisouuer, to pouon 
emporter, to carry away 
empruttter k, to borrow from 


4mu de, touched by 
en, m, by, lihe, to {toith names of 
countries), made of 
en (pron ), of him, of it, in the matter 
(see Note 1, Ex 23) 
encapuchomi4, hooded 
s’enchev§trer, to ? un into each 
othei , to get entangled 
enclos (m ), enclosure, yard, and 
garden 

eiicombr4, encumbered, overwhelmed 
eucombrement (m ), obsti notion, 
stoppage 

encore, stdl, yet, again, even 
encrass4, covered with dirt 
endommager, to injure 
endormir, to send to sleep 

s’endormir (like dormir), to 
fall asleep, to go to sleep 
endroit (m ), place, spot 
4nergie (f ), enei*gy 
energique, strict, energetic 
enfance (f ), childhood \* 
enfant (m or f ), child 
enfantin (f. -e), childish 
enferm4, shut in 
enfin, finally, at last 
enfoncer, to sink 

s’engendrer, to produce each other, 
to beget each other 
s’enhardir, to get bold 
enivrer, to intoxicate 
enlever, to carry off 
ennemi (m.), enemy 
ennuyer, to weary 
4norme, enoi mous 
enrichir, to enrich 
enruban4, decked with i ihbons 
ensanglant4, covered mth blood 
enseigne (f ), sign 
enseigner, to teach 
ensemble (m ), ensemble 
ensemencer, to sow 
ensuite, aftenvards, next 
entasser, to heap up, to pile up 
entendre, to hear, to undei stand, U 
intend 

s*entendre, to be heard 
entier (f -ere), entire, whole 
entierement, entirely 
entonner, to intone, to sing 
entour4, surfownded 
entourert to surrmmd 
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ftntraiiier, to carry away 
entre, between 
entre-crois^, intersecting 
entree (f.), entrance 
entrer, to enter 

eatreteair (like tenir), to Iceep up 
s*entreteiur, to chat 
entretenu, kept 

©ntretien (m ), talk, conversation 
entrevoir (like voir), to catch sight 
of, to catch a glimpse of 
envaJiiir, to mv^e, to overrun 
enveloppement (m ), envdope 
envelopper, to envelope, to sur- 
round 

envers (m.), bach, opposite side 
envie (f ), envy 
envier, to envy 
environ, nearly, about 

ans environs, m the environs, 
in the neighbourhood 
environnant, surrounding 
epijsroyer [iw , p 76), to send 
epagneul (m ), spamd 
4pais (f -sse), thich 
6paissenr (f ), ihichfiess 
s'4paissir,’eQq(gfrow thicher 
s'4panonir, to buist out (into Hoioei) 
s*4parpiller, to he scattered 
4pars, scattered 
6panle (f ), shoulder 
4pi (m ), ear (corn) 

4pice (f ), spice 

pam d'^pice, gingei bread 
dpnjne, epic 

episcopal (f. -e), episcopal 
dpoqtie (f ), epoch, time 
dpouvantail (m pi -s), scarecrow 
dprenv© (f ), proof 

a tonte ^prenve, proof against 
everything 

dpronver, to expeiience, to feel 
dponx (f -se), married person 
dpniser, to exhaust 
dqtdpage (m ), crew, cart, turnout 
errant, wandering 
escalier (m ), staircase 
escarpement (m }, steepness 
esclavage (m.), slavery 
esclave (m , 1), slave 
escroqneii© (f.), cheating, swindling 
espace (m.), space 
TEspagae (t), Spam 


espagnol (f -e), Spanish 

Esnagnol (f -e), Spaniard 
espece (f ), kind, race 
espnt (m ), mind 
essayer, to attempt, to try 
essoufiftd, out of breath 
li est=il y a (Note 1, Ex. 22) 
estim4, esteemed 
estomac (m ), stomach 
estnaire (m ), estuary 
etable (1), cattle-shed 
s’4tablir, to begin 
4tage (m ), storey (house) 
etam (m ), tin 
Staler, to display, to unfold 
s’etaier, to be displayed 
Stancher, to quench 
4tang (m ), pond 
4tape (f ), stcuje 
etat (m ), state 
ete (p p ), been 
4te (m ), summer 

4teindre (irr, p. **76), to put out, to 
extinguish 

s’4teindre, to die out 
4teint, duU, extinguished 
etendre, to spread out 
s’^tendre, to extend 
4t©ndu, lying, extended 
4tendiie (f.), extent, distance 
4temel (f -lie), everlasting 
ri&ternel (m ), the Etei ncd 
Etienne, Stephen 
4tincelle (f ), spark 
4toffe (t ), stiijf 
4toil0 (f ), star 

^tonnement (m ), astonishment 
4tonner, to astonish 

s’dtonner de, to be astonished 
at 

4totip© (f ), toio 
Strange, strange 

Stranger (m ), stranger, foieigner 
dtre, to be 

im §tre (m.), a being 
4trxer (m ), stirrup 
4troit, narrow 
4tude (f ), study 
4tndier, to study 
eu (p p of avoir, p 74) 

TEnrope (1), Europe 
eux, they, them (p. 83, § 7, 8) 
s’dvanouir, to disappear 

Q 
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sMveiller, to waU up 
4v4nem0nt (m ), ennt 
4ve3atr4, torn 
(SvidemiiieEt, evidently 
4viter, to avoids to shmi 
©xalter, to emit 
excessif, ctcessive 
©xcessivement, excmively 
exciter, to excite 
excursion (f.)» excursion 
excuse (f.), cscowsc 
exiger, to require 
exil4, exiled 
existence (f ), life 
exxster, to exist 
explication (f ), explanation 
expliquer, to explain 

s'expiiquer, to explain oneself 
to be explained 

exploiter, to manage^ to worh, to 
farm 

explorer, to explo^ e 
exposer, to exhibit 
expression (f ), expression 
exquis (f. -e), exquisite, charming 
ext4nn4, worn out 
exWrienr (f. -e), outer 
extreme, extreme 

fabriqner, to male 

se fabriquer, to male for one- 
ulf 

fa«^ade (1), front 
fac4tienx, facetious 
facile, easy 
facUement, eadly 
fa^on (t)} manner^ fashion 

sans fa§on, without ceremony 
fa^onner, to fashion 
FaJirenheit, name of a thermometer 
faible (m.), weakness 
faiblement, slightly 
faiblesse (f.), weakness 
faille (pres sabj of falloir, p, 76) 
faim (f ), hunger 
fain© (1), beech-nut^ mast 
faire (irr , p 76), to do, to male 
se faire, to make oneself to be- 
come 

faire le bean, to stand on hind- 
legs {doq) 

faire eband, to be hot 
fajxe fen, to shoot, to let go 


faire nnit, to he dark 
faire partie, to form part 
faire tete k, to stand up to 
faire le tour, to go round 
faire venir, to send for 
fait, made, done 
fait (m ),jf^act, event 
falais© (t), (liff 
fallait, il, it was necessary 
falln (Iroin falloir, p 76) 
il a falln, it has required 
famille (f.), family 
famine (f ), famine 
fan4, faded 
fanfare (f ), fanfare 
fantastiqne, fantastic 
fantom© {m ), phantom 
fanne (f ), four 
farouche, wild, terrible 
fatiguer, to wear out 

se fatiguer, to tire oneself U 
gi ow weary 

faudrait, il, it would benecessarr- 
faut, il (from falloir), it is 
necessary, one must 
faute (f ), mistake ^ 

faute de mieux,*- for want of 
(something) better 
fauvette (f ), warbler 
favorable, favoumhle 
favori (f. -ite), favourite 
favonsd (m.), a favoured person 
femme (f ), woman, wife 
fenitre (f.), window 
fenouil (m.), fennel 
ferme {f.)» farm 
f©rm4, closed, closed in 
fermer, to close 
f4roce, fierce, savage 
feront (from faire, p. 76) 
ferrur© (f ), iron 
fertiliser, tofmtilue 
fete (f ), feast, festival 
f4ter, to welcome, to celebrate 
feu {m.),fre 
feuiiie (f.), leaf 
feuillage (m ), foliage 
f4vrier (m ), February 
Fez, a town in Morocco 
fiacre (m ), cab 

cocher de fiacre, cabman 
ficelle (f.), string 
fidele, faithful 
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fi^remeEt, proudly 
figure (f.), figure, hluipe 
figurer, to tale a place 
se figurer, to fancy 
fil (m ), thicad 

filer, to flow, to spin, to lun {fam ) 

filet (m ), net, streamlet 

fille (f ), daughter, gul 

fillette (f ), little girl 

fia (f ), end 

a la fin, at last 
fia (f. -e), fine, shaip 
fimr, to finish 
fiient (iiom faire, p. 76) 
fissure (f ), fissure 
fixer, to fix 
flamand, Flemish 
flairer, to smdl, to smf out 
fiamber, to flame, to Ma'e 
fiamme {t), flame 
flanc (ni ), side 
flaneur (m,)^ idler, lotteiei 
fle3ie (f ), arrow, spue 
fleiir ( f ), flower, pi ime [of age) 
flenn, %n flower 
fleunr, to hho^ 
fienron (m ), ornament {flowers) 
fieuve (m ), rmr 
flocon (m ), flale 
floraison (f ), fioicei mg 
fiot (m ), ware, stream, uatci 
flotte (f.), fleet 
flotter, to float 
fluet^f. -tte), slender 
fom (m.), hay 
Mre (f ), fair 
Ms (f ), time 

a la fois, at the same time 
bien des fois, many times 
line fois, once 
Mie (f ), madness 
fond (m ), end, hottom, leavings, 
depth 

fondre, to mat, to pounce, to hurst 
fonte (f ), cast-iron 
force {f ), strength (often in pi ), 
power 

i force de, hy means of, because 

of 

forcer, to force, to compel 
for§t (f ), forest 

Foret MoiiYelle, New Forest 
forgeron (m }, hlaclsmith 


forme (f J, form, shape 
former, to form 
formidable, formidable 
fort, sti ong, great 
le fort, powerful 
fort (adv ), very 
fortement, gieatly 
se fortifier, to get strengthened 
fosse [f), giave, den 

fosse (f ) anx lions, lions^' den 
fonet (m ), lehip 

coup de fouet, stroleofthc whip 
fouetter, to whip 
fouillis (m ), medley, jumble 
fouie (f ), crowd 
fourneau (m ), furnace, fli e 
fourmer (m ), haler 
fournir, to supply 
fr = franc, French coin { = 10t/ j 
fiacas (m.), noise, confunon 
fraicbeur (f ), coolness 
frais (f fraicbe), 
framboise (f ), raspberry 
franc (m ), fi anc ( = lOc? ) 
francais, French 

Fran^ais, Fienchman 
francbir, to deair, to cr oss 
frangd, fringed 
frappant, sinking 
frayeur (t.), fear 
fredonner, to hum 
fidmir, to quiver 
fretiller, to wriggle 
fricassde (t), fricassee {dish of food) 
frileux, chilly 
fnssonner, to udder 
froid (f -e), cold 
frond© (f.), sling 
front (m ), for eaead 
fugitif, passing 

fuir (irr., p 76), w flee, to run, to 
disappear 
fuite (f ), ilight 

en fuite, inflight, ioflviht 
fumde (f.), smoke 
fumer, to smoke 
fumeux, smoky 
fureur (f*), fury 
furtivement, stealthily 
fusil (m ), gun 
fut (from etre, p 76) 
futur (ad ] ), future 
fuyaxd (m ), fugitive 
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gicMs (d3.)) Mortar^ Uusli^ 
gagner, to gam, to reach, to earn 
gai, gat/ 

gaillardement, boldly, merrihi 
gain© (f,), Msc (/or instiuments) 
galet (m ),pehhle, shtngle, beach 
galetlie (1), mhe 
galop (m.)v gallop 
galvaniser, to electHfi/ 
gam-sile (f ), basin {soldler^s) 
gatage, shunting 

voie do garage, sidtng 
garcjoa (m ), bog 
gaxde (m.), gameleeper 
garder, to keep 
gardien (m.), guardian 
gare I look out f mind t 
Garonne (f ), river m France 
gastronomiqne, gastronomic 
giteau (ni ), cake 
gauche, left 

gauche, to the left 
la Gaule, Gaul 
gaz (m ), gas 
gazon (rn ), greensward 
geler, to feeze 
gendre (m ), son-in lave 
genre (m.), kind 

gdndral (f. -e, m. pi -aux), general 

gens (m. pi.), 

gdographie {1), geography 

gdom4trique, geometrical 

gerhe sheaj 

germanique, German 

geste (ra,), gesture 

gibier (m ), game 

gigantesque, gigantk 

gilet (m ), waistcoat 

gite (m ), lodging, quarters, home 

giter, to live, to lie in wait 

glace (f.), ice, glass 

glace (f.) de toilette, toilet 
glass 

glac4, icg~cold 

glacer, to freeze 

gladiateur (m.), gladiator 

gland (m.), acorn 

glisser, to glide, to slip, to pass 

gloire (f ), glory 

goeland (m ), smguU 

golfe (m.), gidf 

gonfi4, swelled, JiUed 

gom&wt, to mHaU 


gothique, Gothic 
gouffre (m.), gulf 
godt (m ), taste 
goutte (f .), di op 
gr&ce (f ), grace, grace fuhiess 
grace k, thanks to 
gradin (m ), seat {m hers) 
graduellement, gradually 
grain (m.), gram 
grame (f ), egg (of silkworm) 
graxnmaire (f ), grammar 
grand, great, tall, grow7i tip 
grande route, higluoad 
un grand (m ), a great man 
Grande -Bretagne (f ),Gt eat Britain 
grandir, to grow gt eater, to make 
gt eater, to swell 
grand-pere (m.), grandfather 
grange (f ), ham 
granit (m ), granite 
gras (f. -sse), fat, fertile, rich 
gratter, to sctatch , 

se gratter, to scratch oneself 
grave, grave 

, le grave, giave, low 
gravier (m ), gravel, mftd 
gravir, to cli/inb 
grd (m.), pleasure 

bon gx6, mai grd, wdly nilly, 
whether or not 
greo (f. grecque), Gt eel 

le grec, the Grech language 
un Grec, a Greek 
la Gr^ce (f ), Greece 
grelot (m.), hell (to put on animaVs 

7iech) 

griffe (t), claw 
griffon (m ), grifon (dog) 
grignoter, to mhhU 
grille (f ), graling 
grille, grated 

gnller, to grill, to coolc, to broil 
grimacier (m ), hypocrite 
gris (1 -e), grey 

grondement (m.), grumbling, rum- 
Uing noise 

gronder, to thunder (of cemnon) 
gros (f. -sse), Ug, thieje, stout, 
rough (sea) 

groseillo (f ), gooseberry 
grossir, to enlarge, to swdl 
grotesque, grotesque 
grotte (1), mmm 
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grOTipe (m.), group 
grouper, to gi oup 
gii^re, ue . . scarcely 
guerre (f ), war 
gueule {f ), mouth {animals) 
guide {f.), rein 
Omllaume, William 
guise (f ), umnner 
eu guise de, khe 
gymnastique (f.)? exercise 

kabiie, skilful 
liaMller, to dress 
baMt (m.), costume 
habitant (m ), inhabitant 
habitation (t)j dwelling ^ living 
habitd, inhabited 
habits (m pi ), clothes 
habitude {f ), habit 
s’habituer, to accustom oneself 
la haie {m ), hedge 
le haillon, the rag 
hsikeme heath 
haletant, breathing hard 
la halte (f ), stoppage, halt, halting- 
place ♦ 

fairs ha?te, to stop 
le hanneton (m ), cockchafer 
haranguer, to talk, to speechify 
le haricot (m.), haricot beans 
harmonieux, haimomous 
le hasaxd (m.), chance 
au hasard, by chance ^ 

I© h|uban (m ), shroud (ship) 
hausser, to raise, to shrug 
haut, high, taU 

par le haut, towards the upper 
part, at the top 
du haut de, from the top of 
la hauteur (f ), height 
le HaTre-de -Grace, ffavre (port at 
mouth of Seme) 

hectare (m ), hectare {=2| acres) 
herbe {!), giass 
hesitation (f ), hesitation 
h^siter, to hesitate 
heure (f ), hour, time 

k 9 heures, at 9 o’clock 
heureusement, happily 
heureux, fortumie, happy, success- 
ful 

hier (m. pi. hier), yesterday 
hippopotame (m.), hippopotamus 


hirondelle (f.), swallow 
histoirelff ), history, story 
historieu (m.), historian 
histonque, histone 
hiver (m ), winter 
hocher, to toss, to shake 
la Hollande, Jlolland 
honneur (m ), honour 
la honte (f ), shame 
horizon (m ), fiomzon 
horreur (f ), horror 
hors, except 

hors de, out of 
hospitality (f ), hospitality 
hdtellerie (f ), hostehy 
hmt, eight 

humain (f. -e), human 
humanity (1), humanity 
humer, to suck up, to sip up 
humeur, de bonne, %n a good 
humour 

humidity (f ), moi§,ture, humidity 

humiliation (f ), humiliation 

hurlant, howling 

hurler, to yell 

la hutte (f.), hut 

hymne (m ), hymn 

ici, here 

ici-bas, here below, in this 
wo)ld 
idye (f ) idea 
if (m.), yew 
ignorer, not to know 
il, he, it 

ii y a, there is, there are 

li y a deux jours, tivo days ago 
ile (f ), island 
Ilion, Troy 
iliustre, Ulustmous 
Slot (m ), islet 
s’imaginer, to imagine 
imbycile (m.), sJly thing 
immense, immense 
immobile, motionless 
immobility (f.), stillness 
immondices (f. pi), filth 
impatiemment, impatiently 
impatient, impatient 
impynal (1-e), impeiial 
impytueux, impetuous 
imposant, imposing 
imprimerie (f.), primtmg 
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impropr©, unfit 
inaccessible, inacce^^uMe 
mappr^ciable, incalculable 
incarnation, de 1’, Donum 
incendi© (f ), fin\ confiayratton 
s’lnclmer, to bend 
mconnn, unknown 
incr^dule(ra i )t incrcdultmi> •pcr<^on 
mcuito, uneulffvatcd 
i’lnde (f.), 

s’indigner, to hecoine mdii/nant 
xndiquer, to imnt out, to md icate 
mdiscret (f -ete), indisoeet 
mdiistiie (i.)» industi'y 
in4dit (iit unjmbLhhcd)f neio 
inexplicable, wnphcahle 
infatigable, indeJaUgahle 
mfdneur (t. -o>, lowcTi injcrior 
infernal (1. e), infernal 
in&ii, infinite 
inftainmable, mfianmahle 
infrnctuenx, frwetkt^ 
mfnser, to infuse 
s’mgdnier, to strive 
mginienr, engineer 
ing4iiieiix, imjemou 
innocence (f. ), inngcence 
innombrable, innumerable 
inondation (f ), tnundution 
inond4, flooded, sti earning 
inqm4ter, to disturb 
inscription (f ), inscription 
inscrit, written 
insects (m,), insect 
insens4, iimk insane 
insignifiant, iusigniflcant 
insolence, avec, insolently 
inspiration (f.)i inspvation 
instant (m*), moment 
instinct (m.), instinct 
intelligence (f. ), mtelUgcnce 
intelligent, clever 
intention (1}» 
mtercaler, to intercalate 
interdire (like dire), to forbid 
interdit, forbidden 
intdressant, interesting 
intdresser, to interest 
mt4r4t (m»)> interest 
mtdxienr (f.), inside 
k rintdnenr, inside 
interiocntenx (m.), person one is 
speaking io 


interminable, intentnnabk 
interroger, to question 
mterrompu, intuuipied 
interruption (f.), uiterniptwn 
inborverti, inverted 
intiigner, to puzzle 
mtroduiie (like mstinire), to im 
traduce 

invariable, miariahk 
inventer, to invent 
mventenr (nu), inventor 
invention (f.), invention 
inverse, opposite 

investigation (f ), inquiry, imes- 
tigation 

investissement (m.), investment, 
siege 

invisible, invisible 
inviter, to invite 
involontairemenb, inwl mitaril y 
ira (from aller), 
xronie (t ), uoni 
irr4gulier, irra/ular 
irrdprocbable, i ri cp > oaohable 
irrdsistible, irresistible 
irritation (f ), irritutiom 
isolement (m ), isolatton 
issue (f ), outlet 

a Tissue de, at the end if 
istbme (m ), isthmus 
italien (t -nne), Italian 
italien (m.), Italian {language) 
ivxesse, intoxication, madness 

jadis, formerly 
jaillir, io spring, to gush 
jamais, ever (§ 9, p 81) 

a tout janiais, for ever 
ne . . jamais que, never 
excejtt 

jambe (i), % 

a toutes jambes, at full speed 
jambon (m ), ham 

foire anx jambons, 1mm fair 
jardinet (m ), garden [small) 
jardimer, gardener 
jaspe [m.), jasper 
jaune, yellow 
J.-C == J4sus-Cbrist 
Jeter, to cast, to thow, to throw doivn 
jeun, a, fasting, without food 
jeune, young 

jetine fill©, girl 
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joi8 it), joy 

jomdre (like oramdre, p. 74), lo 

J0%71 

jOEclier, to ^trcw 
joue (f ), cheek 
joixer, to play 

se Jouer, to play 
j ouet {hi.), plaything, i i >y 
joiiir, to enjoy 
jour (m ), day 
joum^e (f.), day 
joyau (m pL -x), jeioel 
Joyeux, joyful 
jugement (m ), judgment 
juger, to judge 
juif, Jewish 
juillet (m.), July 
jum (m ), June 
Jura (m ), Juia mountains 
Jurer, to stvear 
juron (m,), oath 
jus (m.)» Juice 
jUste, exactly 
justifier, to justify 
j usque, even 

jusque dans, right into 
jusqu’^, till 

Jusqu’a ce que (with siibj ), 
until 

Mogramnae (m ), kilogramme ( = 
lbs.) 

Momtee (m.), kUometu ( = | mile) 
there 

la-bas, over there^ down there 
la-dessus, thereupon 
labourer, to till 

laboureur (m ), tiUer, farmer, farm 
labourer 
lac (m.), lake 
laine (1), wool 
laisser, to leave 

se laisser, to allow oneself 
lait (m.), mdk 
laitoa (m ), brass 
lambeau {m ), shred 
lampe (f ), lamp 
lancer, to hurl, to throw up 
se lancer, to rush, to dash 
lande (f ), sandy plain 
langue (f ), language, tongue 
languissant, languishing 


lanteme (f.), lamp 

iapin (ife.), rabbit 

laquelle (f ), wlmh 

lard (m ), bacon 

large, wvde, big 

largement, largely 

largeur (f ), width 

iarme (f ), teai 

lauxier (m ), law el in et 

laver, to wash 

ie§on (f ), lesson 

lecteur (m ), reader 

lecture (f ), reading 

i4gende (f ), legend 

Mgerement, lightly 

Mgerete (f ), lightness 

legitime, legitimate 

legume (m ), vegetable 

lendemain (m ), the following day 

lent, slow 

lentement, slowly 

lequel=qui, wh% 

lesquels, which 

lest (m ), ballast 

leur, their 

le leur (pi les leurs),! 
lalenr lb les 
lev4, up, out of bed 
lever, to lift up 

se lever, to get up, to stand up 
lever (m ) du Jour, dawn 
lever (m ) du soleil, sumise 
levre (f ), lip 
lezard (m ), lisai d 
liberty (f.), liberty 
libraire (m ), hoolseller 
libre, free 
li4, bound 
iier, to btnd 
lieu (m.), pla^e 

au lieu de, instead of 
lieue (f b league 
lieutenant (m ), lieutenant 
ligne (f.), line 
lilas (m ), lilcw 
limbes (f pi ), limbo 
limite (f.)> limit 
iimon (m ), slime, mud 
limpide, clear, limpid 
lion (m.), lion 
liqueur (f ), Hquor 
liquide, liquid 
lire (irr., p. 76), to read 
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lifl (f.), kly 

Seur de lis, Itly flower 
hli (m ), bed 
hYre (m ), booh 

livre (f ), pound 

litrer, to give up, to offer ^ to hand 
over 

locality (f ), dtstf ict 
locomotion (f ), locomohon 
locomotive (L), locomotm 
loger, to lodge 
logis, kousSi home 
loi (f ), law 
lorn, far 

an loin, at a distance 
de loin en loin, now and then 
loiair (m ), leisure 
Iiondres, London 
long (t ~gue), long 
long (m ), length 
le long de, along 

longtemps, a long^ tt?nef for a long 
timCi long 

longueur (f.), length 
lors, pour, at that time 
lors de, at the time of 
lorsqne, when 
loner, to praise 
lonp (m.), wolf 
lourd, heavy 
lourdenr (f ), weight 
Incame (1), garret-window 
Inenr (1), light 

lui, he^ Aim, to him, drc. (p SB, § 7) 
Ini-mSme, himself, itsdf 
Inmi^re (1), light 
Inndi (m.)j Monday 
Inne (f.)j vioon 
Ins (from lire, p 76) 

Intter, to struggle 

Lyon (m ), Lyons {town m France) 

lyre (f ), lyre 

IiI.=monsienr, Mr. 

MM. = messieurs, Messrs. 
machinalement, mechanically 
machine (f ), maehme, locomotive, 
engme 

machine (f.) k vapenr, steam- 
engine 

jQoagasin (m ), shop 
magniflqne, magnificent 
maigre, thin, poor 


maigrenr {f ), thinness 
mam (f ), hand 
maintenant, now 

mamtenant qne, now that 
mais, hut 

mais (m ), maize, Indi<m-com 
maison (1), house 
maisonnette (f ), house {tiny) 
maitre (m ), master 
majenr (1 -e), greater 

force majeure, mam force 
mal, hadly, til, bad 

mal (m. pi. manx), evil, harm 
malade (m. or f.), sich person, in- 
valid 

maladie (f.), illness 
maladroit, unshlful, clumsy 
malhenrensement, unfortunately 
malhenrenx, wretched, unfortunate 
malin (m ), rogue, knowing fellow 
malsam, unwholesome 
mangeable, eatable 
manger, to eat 

se manger, to eat each other 
maniere (f.), manner 
de maniere a, so as 
manneqnm (m ), pupp^, dminmy 
mancouvre (f.), trkl 
manosnvrer, to woik, to move 
manoir (m ), manor, domain 
manqner, lack, to be lacking, to he 
wanting 

mannel (1. -lie), manual 
maxaicher (m ), marlet-garden 
marais (m.), marsh 
marandenr (m.), marauder 
marhre (m.), marble 
marchand (m.), dealer, merchant 
marche (f.), walk, step 
march4 (m ), marlet 
a bon march6, cheap 
marche-pied (m ), steppiwj-stone, 
foot-hoard [carriage) 
marcher, to march 
mar4cage (m ), rmrsh 
mar^e (f ), t^e 
marge, en, %n ike margin 
mann (m }, saitor ; (adj ), marine 
marine (f ), navy, mai me 
maritime, maritime 
marque (f ), sign 
marqner, to mark 
marronier (m.), chestnut-tree 
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Marseiliaise, la, the French Natwnal 
AR,them 

massacrer, to massacre 
masse (f ), mass 
m^t (m ), mast 

material (m, pi -aux), mate} ml 
materiel (adp), Tmtenal 
mati^re (1), matter 
matin (m ), morning 
matmal (1 -e, adj ), morning 
mature (f ), masts 
maudit (1 -e), cursed 
maussade, suUyi cross 
me, me, to me 

m^chanxcieii (m ), driver {engine) 
mediocre, model ate 
m^dire (like dire), to speak HZ 
M4diterraii4e (1), Medtt&) ranean 
Sea 

meilleur(f -e), bettc}, best 
m4lancliolie (f ), melancholy 
m41ancliolxque, mdancholy 
uiSlange (m ), mixtm e, cross (of 
dogs) 

m4lasse (1), molasses, treacle 
meler, to mingle 
m4lodie (f )fmdody 
membre (m.), limb 
meme, same, even, itself, very {when 
after a noun) 

de meme que, just as 
MempMs, district in Egypt 
ineiia§ant, threatening 
in6jj.ager, to arrange 
mendier, to beg 
mensonge (m ), falsehood 
menton (m ), chvn 
m4pnse (f ), mistake 
mer (f ), sea 

mercredi (m ), Wednesday 
meridional (m ), Southerner 
mdrite (m ), merit 
merle (m ), blackbird 
merveilleux, marvellous 
messager, messengers 
messieurs, gentlemen 
mesuxe (f ), measure, time (music) 
a mesure que, according as 
se mesurer, to struggle 
metal (m pi -aux), metal 
metbodique, methodiced 
metier (m.), trade 
metre (m ), me^rc {=39*37 mches) 


mets (m.), dish {=zfood) 
mettre #irr., p 76), to put 

mettre a bas, to pull down 
mettre pied a terre, to du^ 
mount 

se mettre a, to begin, to go 
se mettre en route, to set out 
on a journey 

menble (m.), fuimture, piece of 
furniture 

menbler, to furnish, to fill 
mettle (f.), stack 
meurent (from mourir) 
midi (m ), South 
miel (m.), honey 
mienne, la, mine 
milieu (m ), middle 

au milieu, in the middle 
militaire, military 

militaire (m.), military imn 
mille, thousand 

millier (m ), de {gibout) a thousand. 
(See Note 2, Ex. 61 ) 
des miliiers de, thousands 
million (m ), million 
minaret (m.), minaret 
mince, $lendei% tiny, humble, lowly, 
small 

se miner, to become undei mined 
ministre (m.), minuter 
minuit (m.), midnight 
miracle (m. ), mii acle 
miroir (m ), mirror, sheet of water 
mis, diessed 

miserable, wretched, miserable 
misere (f ), muery, m'etchednesi 
mission (f.), mission 
mit (from mettre), io lay 
modeme, modern 
modulation (f ), modulation 
moellon (m ), rough stone 
moeurs (m. pL), customs, manners, 
moraliiy 

moi, I, me, to me 

moi-meme, myself 
momdre, less, least 
mome (m.), monk 
moineau (m ), sparrow 
moins, less 

moms de, Uss than 
a moins, with less 
au moins, at least, at any rale 
du moins, at any rate 
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mois (m ), month 
moisson (1 ), harvest 
moiti4 (f.)> half 

a (adv ), half 

momeat (m ), moment 

aa moment oil, at the moment 
when 

mon, ma, mes, my 
monde (m ), woi Id 

tout le monde, everybody 
monotone, monotonous 
monstre (m ), momter 
monstrueux, monshous 
mont (rn.), mountain 
montagnard (m.), mountaineers 
montagne (f ), mountain 
montagneux, mountainous 
montant, up {of trains) 
monter, to mount 
montre (f ), waU h 
montrer, to show 
monument (m ), monument 
morceau (m ), piece 
Morelle, a river in Alsace 
mort (f.)» death 

mort (ad] ), dead 
mort (m. f. -e)^ Uead person 
mortel (f -He), deadly 
mortier (m ), mortar 
mossieu = monsieur 
mot (m.)» ^ord 
moucHe (f.), fiy 
moucHoir (m ), handlcrehkf 
mouette (t), seamew 
mouill4, we% soahed^ moored 
mouiller, to moor^ to wet 
moulin (m ), mdl 

moulm i vent, windmill 
mourir (p. 78), to die 
mousse (f.)? '’^oss 
moussu, moss-covered 
moustaclie (f.), moustache 
mouvement (m.)* movement 
mouvoir (p. 78), to move 
moyen (f. -nne), medium^ middh 
le moyen age, the middle ages 
en moyenne, on the average 
moyen (m.), means 
mugir, to roar, to heUow 
mulet (m.), miiZe 
mulot (m.), fieldmmse 
muHapli4, multiplied 
mulMpHer, to muMiply 


multitude (f.), multitude, great 
number 
mur, ripe 

murailie (f ), walls (esp. citi/ walls) 
mdre (f*) de bois, ivild mulberry 
murmure (m ), muimur 
mus4e (m.), museum 
musicien {m ), handsman, musician 
musique (f ), music, hand 
mutil4, mutilated 
mutm (f. -e) roguish, smart 
mutism e (m ), silence 

nacelle (t), car (balloon), skiff 
nacre (ra ), mother-of-peail 
nager, to swim 
naitre (p 78), to he born 
naiVement, mnocently 
nappe (1 ), doth (table) 
narguer, to set at defiance, to snap 
the fingers at 
naseau (m ), nostril 
nation (f ), nation 
national (f -e, m. pi. -anx), n-a* 
t tonal 

naturalists (m ), naturalist 
nature (t ), nature 
naturel (f -He), natural 
naturellement, naturally 
naufrage (m.), shipwreck 
navigable, navigable 
navigation (f ), navigation 
navire (m.), boat, shp 
n4, bom 

n4anmoins, nevertheless 
n4cessaire, necessary 
n4gliger, to neglect 
n4goce (m ), 6tcsmcss 
negre (m.), negro 
neige (f ), snow 

Neptune, Neptune (god oj the sea) 
net (1 -tte), cleai, clean, sharply 
cut 

net (adv»), clean, completely 
nettement, clearly 
neuf, nine 
neveu (m ), nephew 
neveux (m ), descendants (obsolete) 
nez (m ), nose 

ni . . ni, neither . . nor 

ni . , ni, (after sans), ather . . . 
or 

maisement, foohsUy, stupidly 
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oiaiserie (f ), folly 
se mclier, to male a nest, to nest 
Nil (ra ), Nile (? i%er oj J^gypt) 

Noel, Glu'istmm 
noir, Uacl 
aoiratre, Uaclish 
noirci, hlachened 
nom (m ), name 
nomade, wandering 
Jionibre (m ), number 
aombreux, numerous 
nommer, to name 
non, no 

non pas, not (emphatic) 
aord (m ), nojth 

EOrd est, north-east 
iiormaad, Normand 
Normandie (f ), Normandif 
norvegien (f -nne), Norwegian 
notable, notewoi thy 
notamment, notably 
notion (f.), notion 
aiotre, la, ”owrs 
nonmce {t),nuise 
se nonrrir, to nourish oneself, to feed 
on, to Uve 

nourrissan'i}, nourishing 
nourritnre (f ), food 
aouTean, nonvel, nonvelle, new, 
fresh 

nouveau venu, newcomer 
de nouveau, afresh 
nouvelles (f pi ), 
nouveautd (f.), novelty, new thing 
nddvelle (f ), story 
nu, baie, naked 
nuage (m ), cloud 
nuisent (from nuire, p, 78) 
nuit (1), night 
nul (f -lie) m, no 
Eulle part, ae . nowhere 
aullement, hy no means, tn no way 
numdro (m ), number 

oasis (m ), oasis 
obdlzsque (m ), ohelisl 
obeissance (f ), obedience 
objet (m,), object 
obscur, darh 

observatoir© (m.), flme of observa- 
tion 

obstacle (m.), obstacle 
obtenir (like tenir), to obtain 


occupd, occupied 
occupy, to occupy 

s'occuper de, to occupy oneself 
with 

odeur (1)> odour, smell 
odorat (m,), smdl (sense of} 
odonfdrant, oda? ifei ous 
ceil (m pi yeux), eye 
oeuf (m ), egg 
oeuvre (f ), icorh 
ojScier (m.), officer 
oSrir [in , p 78), to offer 

s’offrir, to offc7 oneself to appear 
offusquer, to dazzle 
ogival (f -e), ogiie, pointed 
ogive (f), ogive, pointed cuive, 
pointed arch 
oignon (m ), onion 
oiseau (m ), bird 
olive (f ), olive 
olive (f ), olive-shaped mass 
olivier (m ), olive-tree 
ombre (f ), shadow 
ombrelle (f ), sunshade 
omelette (£.), omelet 
on, one, a person, people 
roa=oif 
onctueux, oiLff 
onde (f ), wave, water 
Op4ra-Comique, a theaii e in Pans 
operation (f ), opeiation 
opmion (f ), opinion 
opposer, to place in comparison 
or (m.), gold 
orage (m.), storm 
orateur (m. ), orator 
oreille (f.), ear 
organe (m ), organ 
organisation (t ), organisation 
organiser, to organise 
orge (f ), barley 
orgueilleux, pi oud 
orient (m.), Past 
oriental (t -e), oriental 
origme (f ), o? igm 
oridans [m ), hind of cloth 
oseille (f ), sorrel 
oser, to dare 
on, or 

od, where, in which, when 
oublier, to forget 
oublieux, forgetjuL 
\ oui, yes 
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Tome (f.), heanng 
ouragan (m ), hurrtcane 
ours (m ), kar 
outre, 0 E, hesidest in addition 
ouvert, open 
ouvrage (m.), worh^ hooh 
Ouvnr (irr , p 78), to open 
s’ouvrir, to open (mirans.) 

pacage (m. ) = p4turage, pasturage 
pacifique, peaccfid 
pacifiqaement, peacefuUii 
paiUe (f ), stiaw 
paiu (m.), bread 
paisible, peaceful 

paisseut (3rd pi pres, of paitre), 
to graze 

paix (f ), peace 

palais (m }, palace^ paXate 

pale, pale 

palmier (m,), palm-tice 
palpiter, topalpitgie 
pampre (m.), l€af{vine\ mnehraneli 
pan (m ), slirt [of a diess) (See 
Ex 43, Note 1) 
panier (m.), hashet 
panxque (f ), panic 
pantalon (m ), trouiers 
panth^re (f.), pamther 
papier (m ), paper 
Piques, Easter 

par, hy, through, per, in {iveather) 
par Ik, about there, that way 
parade (f ), parade 
paradis (m), paradise 
parattre (irr. connaitre), to appear 
parapluie (m,), umhrdla 
parasite (m. f.), parasite 
parbleu I by Qeoi ge ! %ndeed / 
pare (m ), park 
parce que, because 
parcourir (like couxir), to go 
through, to run over, to travel 
par-dessous, underneath 
par-dessus, on the to^ 
pared (f, -He), similar , such, the 
Ul^e 

parer, to actor Jt 
paresseux, idle 
parfois, sometines, at times 
parfum (m.), perfume 
paxler, to speak 
parxni, among 


paroi (f ), side, waU 
parole (f ), speech 
partager, to divide 
partant de, stai ting from 
parterre (m ), flower-bed, flower* 
gai den 

parti (m ), decision 

prendre le parti, to decide 
prendre son parti, to male up 
onds mind 

particulier, special, peculiar 
partie (f,), pai t 
partout, everywhere 

partout od, wherever 
part (f.), share, dwection 

de part et d’autre, on both 
sides, mutually 

de toutes parts, in all direc- 
tions 

parure (f ), di ess, adornment 
parvenir (like venir), to succeed 
pas (m ), step 

k petits pas, slowly 
pas . . . ne, not (m. p. 84, § 9) 
passage (m ), passage 
passant (m.), passer-by 
passe (f ), movement 
pass4, past 

pass4 (m.), past 
passer, to pass, to go 

pass4 k, washed in, painted 
se passer, to be going on, to 
Imppen 

passionn4, passionate 
pasteur (m ), shepherd 
patate (f ), sweet potato 
pit40 (f ), porridge (dog’s) 
patience (f ), patience 
patienter, to be patient 
patm (m.), skate 

course en patin, skating ex- 
pedition 

patois (m ), patois, jargon 
patrie (t), fatherland 
patte, paw 
pature (f,), pasture 
pause (1), pause 
pauvret4 (1), poverty 
pavilion (m ),flag (of a ship), hell 
[of cm instrument like a cornet) 
payer, to pay 
pays (m ), counhty, district 
paysi^e (m.), lemdscape 
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paysan (i -niie), •peasant 
paysaa {f -ime), (adj ), country 
peau {f sltn 
peche (f.)» p^ach 
p@c3ier, to fish 

pemdre (irr, like craindre), to 

paint 

peine (f.), trouhUi difficulty, 

k pern©, seal cely, with difficulty 
peint, painted 
pemtre (m ), painter 
pemttire (f ), painting, colow mg 
pel6, hare (sti ipped of hair) 
pMe-mele, in confusion, mixed up 
pelonse (f.)j 
pendant, during, fur 
pendant qne, while 
pendje, to hang 

p4n4trer, to penetrate, to teach, to 
enter 

p^nible, painful 
p^niblempnt, with difficulty 
pens4e (f ), thought 
penser a, to think of 
pente (f ), slope, mchm 
perc4, trZuversed 
percbe (t)fpole 

perckeron (f -nne), Mnd of ho)se 
from le Perce, a district in the 
centre of France 
perdrean (m ), pai tridge 
perdu, lost 

perfection (f ), perfection 
p^ir, to perish 
perle (1), pearl 
permanent, permanent 
permettr© (like mettre), to allow, 
to permit 

perpendiculaire (m ), perpendicular 
perruque (f ), wig 
Ferae (1), Persia 
Ferae, im, a Persian 
pers^cuter, to persecute 
perseverance (f.), perseverance 
perseverant, persevering 
personnage (m.), person 
personne (f ), person 

personne, no one (p, 84, § 9) 
personnel (m ), persons employed, 
seivants 

perspective (f ), perspective 
perta (1), loss 
peser, to weigh 


peste (f ), plague 
petille^aent (m.), chirping 
petiller, to sparkle, to chirp 
petit (m.), Utde one, yotmg child 
petit, Utile, small 

petit-Ms (m, ), grandson 
petrol© (m.), petroleum 
Petros, Peter 
pen (adv ), not very 

tm pen, a little, just (with a 
verb) 

peuple (m.), people, (pL) subjects 
peuplier (m ), poplar 
peur (f ), fear 

avoir peur, to he afraid 
peut-etre, perhaps 
phenomene (m ), phenomenon 
phosphor© (m ), phosphorus 
physionomie (f ), look 
pic (m ), point, peak, prow 
a pic, perpendiculai ly 
Ficardie (1), province in North of 
Fi ance 

piece (f.)j piece, coin, loom 
la piece, each [pi ice) 
pied (m ), foot 
k pied, onj^oot 
piege (m.), trap 
pihge a rats, lat-trap 
pierr© (f ), stone 
Pierre, Peter 

piorrenes (f pi ), precious stones 
pieusement, piously 
pigeon (m ), pigeon 
pignon (m ), gable 
piler, to pound, to crush 
pimpant, smart 
pmceau (ra.), brush {painterh) 
pinson (n ), finch, chaffinch 
pioch© (f. ), mattock, pickaxe 
piquant, biting 
piquant (m ), sharp point 
piquer droit sur, to male straight 
for 

pirater, to plunder 
piratene (f.), piracy 
pis, tcorse 

pitance (f.), allowance 
pitie (f ), pity 
pittoresque, picturesque 
place (f.)i phaoe, square 
placer, to place 
placet (m.), petition 
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plage (f.)» s/io?e 
plaie (1), 

plamdre (iir , like craindre), 
se plamdre, to complain 
plame (f ), 

se plane (like plaire), to hie 
plaisir (m ), pleasui c 
planche (f.)» plnnl) boaid 
plante (f.), pln'td 
planter, toplunt^ to fix up 
se plaqner, to place oneself 
plat (in ), dish 
plat (f ’&)Kjlat 
platre (m ), plaster 
plausible, plausible 
plem (f -e), ftiU 

en plem jonr, m the middle of 
ike day 

pleurer, to weep 
plenrs (m pi ), tears 
plenvon (p* 78), to rain 
se plier, to bend (iiitians ), to yield 
plomb (m.), lead 
plonger, to plunge 
plnie (f ), ram 
plume {f.)i feather 
plupart (f.), greater part 
la plupart, the majority 
plus, more 

plus de, more than 
plus, ne . . . (p 84, § 9) 
ue . . plus que, no longer 
except 

de plus en plus, gradually 
more 

le plus, the most 
non plus, no longer 
plusieurs, several 
plutdt, 'lather 
pocbe (1), pocket 
po6sie (1), poetry 
poids (m.), weight 
poign4e (1), handful 
point (m. ), point 

au pomt du jour, at dawn 
k pomt, to a turn i just exacUy 
pomte (1), pointf end 
pointer, to dawn 
pointu (t -e), pointed 
poisson (m,), fish 
poitrme (1), chest 
poivr4, hot (like pepper) 
poEoe (f.), police 


politique, political 
pomme (f ) de terre, potato 
pout (in ), bridge, decl {ship) 
a trois pouts, th ee-de< ler 
pony (m ), pony 
population (f ), population 
pore (m ), pig 
porclier (m ), swlnehei d 
porpityre (m ), poiphyry 
port (m ), port 

portail (m pi -s), door [church) 
porte (f I door, gate [of a town) 
a portde de, iiithin reach of 
porter, to bear, to carry, to blow {of 
wind) 

porter uu coup, to give a hlozo 
se porter, to cmry oneself, to 
go, to be 

portique (f ), doonvay 
pose (f ), pose, position 
pos4, placed 

pos4ment, in a dignified manner 
poser, to place, to amange 
positif, ceitain, positive 
position (f ), place 
possesseur (m ), posse 'isgr- 
possible, possible 
posterity (f.)» postcuty 
postilion (m.), postdlion 
pot (ni.), 3 ug,pQt 
poteau fm.), post 
potence (f.), gallows 
poudre (f. ), powder 

poudre (f ) a canon, 
pozoder 

poudroux, dusty 
poulailler (m.), fowhhouse 
pour, for, in order to (with an in- 
hnitive) 

pour que, in order that 
pourquoi, why 
pournture (f ), i ottenzicss 
poursuivre (like suivre), to pursue 
pourtant, however 
pousse (f.), shoot {plant) 
pousser, to grozo 
poussiere (i), ditsi 
poutre (f.), beam 

pouvoir (irr., p 78), to he able, can 
pouvait (from pouvoir, p. 78) 
prairie (t), meadozo 
pr6c4der, to precede 
pr^cleux, precums 
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pr4cxs, precise 

se pr4cipiter, to throw oneself 
pr4cis4me2it, ^ precisely 
preface (f ), introduction 
pr4ferer, to pi efer 
s^pr41asser, to strut about 
premier (f -ere), Jirst 
prenaEt (from prendre, p 78) 
prendre (irr , p 78), to tale, to begin 
{of a fire), to catch, to enter {a 
road) 

se prendre a, to begin 
prendre garde, to tale care 
prdoccnpation (f ), thought 

pres, close, near 

pres de, near to, on the point of 
(with mfin.) 

a pen pres, about, neai ly 
de pres, closdy 
presence (f ), presence 
present, present 

present (m ), present time 
presenter, la present 
preserver, to preserve 
president (m.), president 
presqne, aJ^ost 
presser, to squeeze, to press 

se presser, to he close together 

pret, icady 

prdtendre, to maintain 
prdvoir (see voir, p 80), to foresee 
prince (m.), prince 
principal (f. -e), chief, principal 
pnntannier, spring (ad].) 
prin^emps (m.), spring 
pris (from prendre, p 78), caught, 
taken 

prisonnier (m ), prisoner 
priver, to deprive 
prix (m ), price 
probahlement, probably 
proe4d4, proceeding, affair 
se procurer, to get {for oneself) 
prodxgiensement, very 
prodigienx, prodigious 
prodmre (like instmire, p 1%), to 
produce 

produit (m.), product 
profil (m ), profile 
profit (m.), profit 
profitable, profitable 
profiter, to he of advantage 
profond, deep 


profond4ment, deqdy 
profond^nr (f ), depth 
Profnndis, De, psalm for the dead 
iPs 130) 

progres (m ), progress 
prohiber, to prohibit 
proie (f ), pi ey 
projet (m.), project 
projeter, to throw up 
prolonge, prolonged 
promenade (f ), walk, esrpedition 
promener, to cairy about, to cast 
{eyes) 

se promener, to go out 
promenenr (m ), promcnader 
promptitude (f ), smartness, prompt 
ness 

pTopTe,fit, calculated, clean 
prose (f ), pi ose 
protection (f ), protection 
prot4g4 (m.), pi otigi, favourite 
prone (f ), prow 
provenance (f ), origin 
Provence (f.), Provence {province in 
S of France) 
province (f ), pi ovince 
provincial (f ^e), pi ovincial 
provision (f ), ffiovision 
proximitd (f ), nearness 
prndemment, pi udcntly 
prudent, piudent 
prunelle (f ), sloe 
pu (from pouvoir, p 78) 
public (m f. -ique), public 
puis, then, next 
puissant, powerful 
puissent (from pouvoir) 
puits (m ), well 
pulluler, to swarm 
pur (f -e), pui e 
purent (from pouvoir) 
pyramide (f ), pyramid 
Pyrdndes (f pL), Pyrenees 

quai (m ), quay 
quand, when 
quant a, as fof 
quantity (f ), quantity 
quarante, forty 
quarante-huit, forty-eight 
quart (m.), quarter 
quartier (m,), quarter (town) dis 
trict 
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quatorze, fmrteen 
quatre, four 

qmtre-Yiiigii-cmq, eighty-five 
quatre-Yingt-six, eighty-str 
que (adv ), as, hoWy than^ when 
(see Note 3, to Ex. 32) 
que (con].), that 
que (pi on ), what f 
quel (f. -elle), what 
quelque, some, a few 
quelques, a few 
quelque chose, something 
quelquefois, somctmies 
quelque peu, somewhat 
quelqu’uu, &o 7M one 
quelques“uus (m pi ), some 
querelle (i ), quarrel 

se quereller, to quarrel 
question (t ), question 
qudte (f ), quest, seareh 
queue (1), tail 
qui, who, tvhom, which 
quicoaque, whoever 
quinze, fifteen 
quitter, to leave 
quox, what 

de quoi, enougK 
quoique, although 

raccoaunoder, to mend, to patch 

raccourci, shortened vn appearance 

race (f.), '^ace 

raciae (f ), root 

racier, to scrape 

racoater, to relate 

rade {£.), roadstead 

rafraichir, to cool, to refresh 

rage (t), rage 

raisoa (f ), reason 

avoir raison, to he right 
se railumer, to start burning ogam 
ramasser, to pick up 
rame (1), stick {for holding up beans, 
tkc tin a garden) 

rameaer, to bring bad, to bend, to 
draw m 

ramper, to creep 
raa^onner, to ransom 
rang (m ), rank, place 
rapide, rapid 
rapidity (f.), rapidity 
rappeler, to recall 

86 rappeler, to recollect 


rapport (m ), report 
rapporter, to report 

se rapporter, to refer 
se rapprocher de, to approach, lo 
7 esemble 
rare, rare 
rarement, raiely 
ras, dose {of hair, dc,) 
raser, to raze 

se raser, to shave {oneself) 
rassurer, to reassure 
se rattraper, to compensate oneself 
ravager, to ravage 
ravitailleaieat (m ), revictuidlmg 
r4bus (m ), rebus, conundrum 
r4ceat, recent 

recette (f.), receipt, takings (in pi.) 
r4cliauffer, to waimi, to give warmth 
rechercher, to t^eek out 
r4cit (m ), account, stoi'y 
r4colter, to gather in the harvest, to 
gathei 

recommaader, to recomhend 
recommencement (m.), recommence- 
ment 

reconnaitre (like connaitre), to 
recognise 

recourir, to have recourse 
recouvrir, to cover 
reculer, to step back 

se reculer, to go backwards 
redesceadre, to redescend 
redire, to repeat (see footnote, 
p. 76) 

redoubler de, to inci'ease in 
redouter, to fear 

r^duire (like instruire), to reduce 
r4el (f. -Ee), leal 
refaire, to make again 
r^fl^cbir, to I'eficct, to think 
refroidir, to male cold 
r^gal (m. pi. -s), feast, treat 
regard (m.), look 

regarder, to look touards, to look 
at 

se regarder, to look at oneself 
regarnir, to re-mppjy 
regiment (m.), regiment 
region (L), region, distiict 
r^gler, to regulate 
r^gne (m.), i^eign 
rdgaer, to reign 
rdgularxt4 (f.), regulariiy 
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r^gtili^remeat, regularly 
r^gulateur (m ), regulator 
reiiie (1), queen 
S 0 rejomdre, to meet 
se r4jo'air, to he delighted 
r^ouissance (1), rejoicing 
relever, to lift up 

se relever, to get up again, to 
rise again 
religieux, religious 
relire {like lire), to read again 
remarquable, lemarlahle 
remarque (f ), remark 
remarquer, to notice 
remis, left {at a house) 
remonter, to get in again [a car- 
nage), to walk up to 
remparfc (m ), rampart 
remplac^, replaced 
remplacer, to replace, to tale ike 
place of 

remplir, to fill, to fulfil 
reiauer, to hove, to turn up [garden), 
to wag, to stir 
renard (m.), fox 
rencontre ), meeting 

par ren(iDntre, hy chance 
reneontrer, to meet 

se reneontrer, to meet (mtrans ) 
rendez-vous (m ), meeting-place 
rendre, to make, to give {hack) 
se rendre, to go 
renfermer, to contain 
renfoned, sunk 
rendSmn^ renowned 
renoncer to give up, to give ovei 
using 

renseigner, to give inf oi mat ion 
rentr4e (f ), recommencement 
rentrer, to retwin [home) 
rdpandre, to spread, to scatter 

se rdpandre, to spread (m- 
tmns.) 

r^parer, to repair 
repas (m ), meal 
rSpSter, to repeat 
se replier, to turn hack 
r^pondre, to reply 
reponse (f ), reply 
repos (m.), rest 
reposer, to stand 

se reposer, to lest 
reponsser, to grow again 


reprendre (like prendre), to tale 
again% 

reprendre sa conrse, to stmt 
ofi again 

reproche (m ), repi oach 
E4piibiiqne (f ), Eepuhhc 
reqnm (m ), shat k 
r4seau (m ), net-woik 
reserve (f ), reserve 
reserver, to teserve, to lay aside 
reservoir (m ), reserrou 
residence (f ), residence 
se rdsigner, to lesign oneself 
resistance (f ), resistance 
resonner, to resound 
respirer, to breathe 
responsable, responsible 
ressemblance (f ), likeness 
lessemble a, to lesenible 

se ressembler, to resemble ea( h 
other 

ressentir (like septir), to fed 
ressonree (f ), resow ce 
restaurant (m ), restaurant 
restaurateur (m ), restaurant-keeper 
reste (m ), remainder 

du reste, d^ides, otherwise 
Tester, to remain, to stand 
r4sumd (m.), summing up 
retablir, to rebuild 
retarder, to retar d, to delay 
retenir (like tenir, p 80), to retain 
to keep hack, to hold in 
rebentir, to resound 
letirer, to draw out again 

se retirer, to go had, to with- 
draw, to retire, to go 
retomber, to fall doion again, to fall 
<o/atn 

retoux (m ), return 
retoumer, to return, to go hack, to 
turn again, to turn over, to turn 
round 

se r4tr4cir, to grow nar rower 

retrouver, to find 

r6unir, to collect, to gather together 

rdussir, to succeed 

revanche (f ), revenge 

en revanche, in revenge, on the 
other* ha/nd 

r4veil (m ), reopening, awakening 
rdveiller, to waken 

se rdveiller, to waken up 
H 
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r^Y^ler, to reveal 

mrmiT (like venir), to r§ttmi, to 
cmie had 
r§Ter, dream 
rovStu, coxrred^ ovcjgroitm 
revoir, to see again 
s@ r^YOlter, ? evolt, to rebel 
r^Tolufcion (f ), revoiui W7i 
RMne {ra.)» rtver in K Of Ff awe 
ri (p p of nr©) 
richem^nt, richbj 
riclaess© (t, often pk), wealth 
ngoxxreux, severe 
nen, nothing (§ 9, p. 84) 

m rien autre que, nothing else 
than 

lire (irr., p 78), to laugh 
rxre (m.), laugh 
se nsquer, to venture 
nte (m.), rite, method 
nvage (m.), shore 
nvale (m.), rivoL 
rive (f ), hanh 
riviere (f ), mer 
robe (f ), dress 
rocailleux, rocly 
xoche (f.), rod 

rocher (m.), 'lod, mass of rod 

roder, to prowl about 

rogneux, mangy 

roi (m ), ling 

rdle (m ), r6le, part 

remain (f. -e), Roman 

romance (f ), romance, song 

se rompre, to hreal (intians.) 

rond, round 

rongeur, gnawing 

rose (t), rose 

ros4e (f ), dew 

roseau (m.), reed 

rosier (m.), rose-tree 

rossignol (m ), nightingale 

rdtir, to roast 

roue (1), wheel 

rouer de coups, to thrash serundly 
rouge-gorge (m.), redbreast 
rouill4, rusted 
roulant, rolling, moving 
rould, rolled 
rouler, to roll 
roulier (m.), waggoner 
rout© (1), road 

en route, on the road 


routier, road (adj.) 
rubaii{m.), ribbon, st)eak 
rudement, roughly 
rue (f.)> street 
se ruer, £o rush 
rugir, to roai 
rume (f ), ruin 
ruisseau (ni.), stream 
nimour (f ), noiw 
russe, Russian 
rythme (m.), rhythm 

sable (m.), sand 
sac (m.), sad, hag 
saccad4, irregular 
saerd, sacred 
safran4, safffoned 
sagacitd (f ), sagacity 
sam, wholesome, sound 

sain et sauf, safe and soxmd 
saint, holy, sacred 
Samt-Jean (t ), Midsummer day 
saisi, frightened 
saisir, to seize 
saison (f ), season 
salade (f ), salad 
sal4 (ad] ), salt 

salle (f ), room (esp dining-room) 
salie (f ) de billard, hilUa) d- 
room 

Salomon = Solomon 
saluer, fo how 
sang (m.), blood 
sanglant, covered with blood 
sanglier (m ), tvUd boar 
sans, without, hut for 
sarcler, to weed 
satislait, satisfied 
saumtee (adj.), salt 
sauter, to leap 
sautiller, to hop {bird) 
sauvage, wild 
sauver, to save 

60 sauver, to run away, to 
escape 

savais (from savoir, p. 80) 
savane (f.), savannah, weadouf 
savant, hnowing 
savoir (irr., p. 80), to know 
Saxon, Saxon 
Scandinave, Scandinavia 
Scaxdon, le, river N. gfFrmee 
sc^ne (f.), seme 
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icsptiquej sceptical 
sceptre (m ), sceptre 
science {f }, science 
scrapnle (m.), sctuple 
scnlptei, to carve 
Is^clieresse (f.)? d^ougU 
secousse (f.), shodc^ shal,e 
seigle (m ), rye 
seigneur (m.), lord, master 
s4jOTir (m ), stay 
selon, according to 

selon I’occnrreEce, as %t hap- 
pened 

selon qiie, according as 
semaine (f. }, week 
semblable, simzlar, like 
sembler, to appear, to seem 
semence (f . ), seed 
semer, to sow, to cover 
s^nateio: (m ), senator 
sens (m ), dii echon, sense 
sensation (f.), sensation 
si^tmentXm ), feeling 
sentmelle (f.), sentind 
sentir (like dormir), to scent, to 
smell, tojeel 
se sent% to feel oneself 
s^parer, to separate 
serait (from §tre) 
sergent (m ), sergeant 
serpenter, to wind 
servante (f ), servant 
servi, served, appointed 
service (m }, service 
sen?ir {like dormir, p 73), to serve 
Berr<§, closely huilt, packed close 
serrer, to run close to 
serrare (1), lock 
senl (f* -e), only, only one, single 
Benlement, only, even 
s4vto, severe 
s^v^rement, severely 
fii (conj.), if, whether, (adv*) so, 
such 

Siciie (f ), Bicily 
siecle (m.), aye, century 
siege (m.), siege, scat, box {cab) 
sien, le, Ms, hers 
Bifflet (m ), whistle 

coup de sifflet, whistle 
signijler, to mean 
silence (m.), silence 
sileacieux, sUent 


silhouette (f ), silhouette, outline 
sillage j^.)» tiail, wale 
siilon (m,), fun 010 , trad 
sinipiicit4 (f.), simplicity 
sin^ier, singular 
site (m.), $ite 
situ6, situated 
six, sir 

sobre, abstemious 

sobridt4 (f ), sohrietij, modetation 

social (f -e), social 

socitr de lait, foster-sister 

soli {i ), th oat 

soigneux, careful 

soin (f.), cure 

avoir soin de, to take care of 
soir (m,), evening 

tons les soirs, every evening 
soir6e (f ), evening 
soit (fiom tee) 
soixante-dix, sixty-six 
soixante-seize, seventy -sir 
sol (m ), ground, "* 80(1 
soldat (m ), soldier 
soleil (m ), sun 
solennel, solemn 
solide, solid ** 
solidit4 (1), strength 
soliloque (m,), soliloquy 
solitaire (m, f ), solitary picrson, 
recluse, (adj.) solitary 
solitude (f ), solitude 
soliveau (m.), beam (wood) 
solive (f ), joist, beam 
sollicitude (f.), anxiety 
sombre, dull, sad, dismal 
sombrer, to sink 
somme (f ), su7n 

en Bomme, fnaUy, in short, tn 
all 

sommet (m ), mmmiit 
sommier (m.), mattress 
somnambule (m, 1), somnambu^ 
list 

son (ni.), sound 
son, sa, ses, Ms, her, its 
songer k, to think of 
sonner, to sound 
sont (fiom atre, p. 70) 
sort (m.), fate 
sorte (f.), kind, sort 

en sorte que, in such a way 
that 
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aortir (like dormir, p 73), to come 
out 

sot (f» "tte), 8®//, foolkh 
sou (m pi. -»), sou (cowr: Jd) 
souci {m ), mre, thought 
souoieux, anxious 
souille (tn.), breath 
soxiffler* to blow, to breathe 
soxifre (m.), sulphur 
s© souloTer. lift up 
soimettr© (like mettre), to submit 
soTipcjoiiiier, to suspect 
soupB (t), sotip, broth 
somper (m.), supper 
sotipirer, to sigh 
source (f ), spring ^ fountain 
souxir© (like nre), to smde 
sourire (m ), smile 
sourd, dull 
souris (1), mouse 
sous, under 

sous-marin, submarine 
soutenir (like tenir), to sustain, to 

maintain 

souvenir (to.), remembrance 
souveut, often 
souveram (m ), sov^^eign 
special (f. -e), special 
sp^cialemeut, specially 
spectacle (m.), sight 
spectateur (m.), spectator 
spirale (f }, spiral, gyration 
spougieux, spongy, soft 
squatter (m,), squatter 
statue (1), statue 
steriliser, to sterilise 
stimuler, to stimulate 
strophe (f.), verse 
stup4fait, stupefied, astonished 
stupidity (1), stupidity 
style (m ), style 

suto, to undergo, to endure, to suh-^ 

mit to, to pass through 
suhit (f. «©), mdden 
suMime, sublime 
suhrepticemeut, surreptitiously 
suhstauce (f }, substance 
se succ6der, to follow each other 
successivemeut, successively, in sue- 
cession 

suerd, sweetened 
du sud, southern 

suffire (p. 80), to be mfiment, to suffice 


suffocation (f.), suffocation 
sms (from dtre or siuvre) 
suite (f ), continuation 

amsi d© suite, and so on 
suivaut, following, according to 
smvro (irr,, p. 80), to follow 
se suivre, to foUow each 
other 

sujet (1 4t0) k, suhjtct to 
sup4rieur, upper 
superstitieux, supe7*sMiQU8 
support (m.), suppoi t 
supporter, to support 
supposer, to suppose 
sdr, sure, safe 

sux, on, over, by {in measureme^its) 
sur-le-champ, at once 
surface (f ), surface 
surgir, to rise up 
surpreudre, to surprise 
surpns, surprised 
sursaut, en, with a start 
surtout, especially ^ 
surveillant (m ), watcher, watch 
man 

surveiller, to watch, to supervise 
suspendre, suspended^ 
svelte, slm, slender 
sylvams (m. p] ), gods of the wood^ 
land (statues) 
symbole (m ), symbol 
Syne (f ), Syria 
system© (m.), system 

table (f.), table 

tableau (m ), pictw'e 

tablettes (1 pi ), writing tablets 

tacber, to try 

taiUe (f ), size 

tailler, to cut, to carve 

Be taire (p SO), to he silent 

talus (m,), slope, bank (railway) 

tambour (m.), drum, paddle-box 

taudis que, whist 

tauguer, to pitch 

taut, so (=so much) 

taut que, so long as, as long 
as 

taute (t), aunt 

tantdt . . . tantdt, now . . . now, 
at one time . , at another time 
tapage (m.), noise, row 
tapis (m,), mrp^f doih 
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terd,* ImU 

tarder to he long m 
tas (m ), heap 
fcaiireau (m ), buU 
fcemdre (like cramdre), to dye 
^mt, dyed 
temtimer (m. ), dyer 
tei (f. -He), such 
t©l c[tie, sucA as 
teliement, to such an extent 
tempSte (f.)» 
tempi© (m ), temple 
temps (m ), time 

d© temps ©n. temps, now and 
then 

tendre, tender 
teBdu, stretched out 
t^nebres (f pi ), darlness 
tenes (mteq ), stop / here/ 
tenir (irr , p. 80), to hold, to heepi to 
remain 

s© temr, to he connected, to leep 
tomi {fr<5m temr, p 80), held, 
ohliged 

tenu© (f.)j dress 
t42iidt4 (I ), slenderness 
teme, dulU 
terrain (m.), ground 
terrasse (f ), terrace 
terre (f ), earth 

Terre-JTeuve (f ), Newfoundland 
terre-nenve (m ), Newfoundland 
dog 

terrible (m.), terrible 

teAier (m.), huriow, hole 

territoira (m.), territory 

tdte (f ), head 

theatre (m ), theatre 

Thdrese, Theresa {a gh Vs name) 

thermom^tre (m ), thermometer 

ti4denr (f ), warmth 

tige (f ), stein 

Tigre (m ), Miver Tigris 

tigre (m ), tiger 

tirer, to pull, to pull out 

se tirer, to draw oneself out of, 
to escape 
tisser, to weave 
title (m ), title 
tocsin (m.), alarm-bell 
toile (f.), cloth, Imen, curtain 
{theatre) 

toilett© (1), toilet 


toit (m.), rooj 
tomb©{|n (m.), tomb 
tomber, to fall 
tonnant, thundering 
ton (m.), tone 

sur le meme ton, m the samt 
style 

tondre, to clip, to cut, to crop 
tonneau (m ), cash 
torch© (f.), torch, twist 
torrent (m ), ton ent 
torrentueux, impetuous 
toitueux, winding, tortuous 
tot, soon, early 
total (m ), total 
toucher, to touch 

toucher a, to meddle with 
se toucher, to touch each other 
touffo (L), tuft 
toufPu, bushy, leajy, thici 
tour (f.)j tower 
tour (m ), turn, tiul 
tourelle {£.), htite ioirer 
touxiste (m f.), tourist 
tourmenter, to torment 


toumer, to turn 

s© tourner, to turn (intrans.) 
tourbillon (m.* udiirbvind 
Tours, a ioim on the Loii e 
tons (feeo tout) 
tout (m pi.), tous, \ ^ 7, 
tout© (f. pi.), toutes, j ‘ ^ 

tout, ever yi king 
le tout, the whole 
tout (adv ), quite, pist, very 
tout k coup, suddenly 
tout k fait, entirely 
tout d.rh©ur©,j«.si a liilie. 

while ago 

tout an plus, quite at the most 
tout de suite, at once 
toutcfois, <dl the same, neverthtlesh 
toux (1 ), eouc/h 
tradition (f.), tradition 
traduire (like mstruire), to 
late 


tragddien (in ), irayidian 
train (m.), tram 
trainer, to draw, to long 

se trainer, to drag onese/f 
traitor, to treat 
transitoire, transitory 
transport (m.), tran^ori 
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feraiisporter, to enrapture 
travail (m ), worl 
fcravailler, to woo I 
k travers, thi ou<fh 
fcravorsor, to crons, to flash iqwn 
treize, thwtmi 
tremblant, ti cm hi i nq 
tremblemeat (in ) do terro, earth- 
quale 

txompor, to dip 
trente-six, thirty-six 
tr^B, very 

tx4sor (m.), treasury^ treasure 
tresser, to phut 
ttevo (l.)i 

trxompbe (in ), timniph 
tnompber, de, to triumph our 
toste, sad 
tnstesse (f ), sadness 
trois, thee 
txoisi^me, thrd 
trompette (L), trunqwt, hnn 
se tromper, to he ntistalcn m 
tronc (m ), trunk 
trop, too 

tropiques (f. pi ), tropics 
troa (m pi. -s), hole 
troabl© (ad].), confuted 
trouble, disturbed^ agitated 
troape (f ), troop 
troapeaa (m,), flock 
troavex, to find, to oonsuler 
m troavex, to he 
txajBBle (f.), truflk 
ta, thou 

Taileries, les, a public garden ,n 
Paris 

taro (1 tarqae), Turkish 
bl4 tuxe, fndian-corn 
Ttixia, iow in Italy 
tatear (m.), guardian 
tayaa (m.), ohmney (lit. pipe) 

Taa (proa.), one 
les aas, some 
aai, flxxt, smooth 
aaivers (m,), universe 
amversel (f. 41©), rniiversat 
user, to wear out 

aser de, to we, to make use of 
atile, useful 
atiliaor, to utilise 
atilit4 (£ ), use 


va (from aller, p. 71) 
vacariiie (m.), noise 
vague (t ), wave 
vaguer, to wander 
vaillamment, bravely 
vaillant, have 
vain, ea, in vam 
vaiaquear (m ), victor 
vaisseile (f ), crockery 
valear (f ), value 
vall4e (f ), valley 
valloaii4, full of little valleys 
valoir (p 80), to he worth 
vanter, to extol, to praise 
vapear (f.), steam 

k tout© vapear, at fuU speed 
vaporeax, laporous 
varecli (m ), moss (sea) 
van4, vai led 
vase (m.), vessel, vase 
vaste, vast 

vaat (from valoir, p 80), n loorth 

veau (m ) marm, seal, sect-calj- 

veca (from vivre) 

v4bicale (m ), vehicle 

veiller, to lie awake 

vendear (m ), seller 

vendre, to sell 

veadredi (m ), Friday 

v4a4rable, venerable 

vemr (m., p. 80), to come 

venitien (1 -ano), 

vent (m.), wind (see moalm) 

vex (m.), worm 

verditre, greenish 

verdure (1), verdure 

vender, to verify 

veritable, genuine, teal 

v4ritablement, veritably 

v4rit6 (f ), truth 

vermeil, rosy 

vermilion (m,), vermilion 

vemir, to glaze 

verre (m ), glass 

verrou (m pi -s), bolt 

vers, toil aids 

vert-de-grisd, covered with verdigris 

vest© (1), round mdet 

vdtement (m ), clothing 

vSta, diessed 

viande (1), meat 

victim© (1), vtciim 

victoire (t), victory 
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’fieilli, grotm old 
Yiem (from vemr, p 80) 

Yiems: (vieil, vieille), old 
quick 

^gilance (1), vigtlmce 
vign^ (f ), vine 
vigotjreux, aqurous 
Yigmeur (!.), vigour 
vxlam (f -e)j nmtg, filthy 
village (m.), village 
ville (f ), town 
v!mes (fiom voir) 
via (m ), wine 
vingt-qaatre, tw&nty-four 
vmgt-trois, tumtg tlnee 
viareat (from venir, p 80) 
violence (1), violence 
violeni, Violent i grievom 
virginity (i.), ‘puiity 
VIS (fiom voir) 
visage (m.), face 
v^-a-vis ^e, face to face with 
vision (f ), vidon 
visits (f ), visit 

jfaire® tme visite, to pay a 
visit 0 

visiter, to visit 

visitear (m ), visitor 

vite, quickly 

Vitesse (f ), speed 

vitrine (f ), window {of shop) 

vivacit4, avec, vivaciously, smartly 

vivant, living 

vivl ! long live f 

vivement, quially, smartly, gieathj 
vivxe (irr., p 80), to hie 

vivre (m , often m pi ), food 
vocal (f. -e), vocal 
voici, litre is, here t 
voie (f ), way, road 
VOlla, "behold, heie is, there is 
me VOlla, heie I am 
voile (1), sad 
voil4, veiled 
voiler, to ved 


voilier, sailing 
voir (iiT., p. 80), to see 
voism (f. -me), neighbour 
voism (f -e), next 
voism de, near to 
voismage, dans le, near 
voitare (f ), carnage, conityaim 
vol (m ), fight 

au vol, while flying 
voler, to steal 
voletir (m.), rohhr 
volontaire, voluntaiy 
voIoiLt4 (f ), will 
volontiers, willingly 
voltiger, to fly, to flit 
volume (m ), volume 
vomir, to pour forth 
vont (from aller) 
voudrais, je, / should like 
voudrez (from vouloir) 
vouloir (irr , p 80), to wish 
vouloir dir^ w mean 
vouloir (m ), will 
mauvais vouloir, ill-ioill 
vous, you, to you 
vodte (f ), vault 
voyage (m ), hovelling 
voyage (m ), travel 

de voyage, travelling 
voyageur (m ), traveller 
vrai, ue, leal 
I vraiment, ituly 
I vu, considering, seeing 
I vue (f ), view 

wagon (m ), can lage (railway) 

y, there, in it, at it, in that 
il y a, he has there 
yak, yak [kind of or) 
yeux (m pi ), eyes 

z4brd, striped 
z4ro (m.), zero 
zigzag (m.\ zigmq 
zme (m ), zim 



